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OBSERVATIONS 

m UN ECRIT ANGLOIS, INTITUIX 

^Co:^nviTE DES François à regard 
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m PARIS, chez Lr Breton, Imprimeur 
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^ Si 

!; INTRODUCTION. 

:2[ TE hafard ayant fait tomber 
4 . 1 - f entre mes mains la Lettré 
"^ Angioife , écriie- paf le fieur 
^ Jefterys , Géographe du Prijicé 
de Galles , à un membre du 
Parlement d'Angleterre , tou- 
chant le différend qui s'eft élevé 
entre les deux Nations au fujet 
de laNouvellc-Ecofle , je fentis 
une impatience extrême de fça- 
Toir ce qu'elle contenoit. Il s a- 
Çifibit d'une matière fur laquelle 
j'avois déjà compofi quelques 
Mémoires , que Monfeîgneur 
Rouillé , alors IVÎiniftte de la; 
Marine , avoit eu la bonté de 
.^ recemr fevorablemerït. Moa 
!^ îg;norance de la Langue Angioi- 
fe Ibrmoit un obftacie bien dé* 
fàgréablei jnc^ 'iefirsr Teaste^ 
^ ai; 



h ÎNTR ODUC TIO iVC 
cours à un de mes amis à qui 
cette Langue eft femiliere ; il'^ 
voulut bien fe prêter à- mes def- 
feins, i .& en très- peu de tems , 
il me fit poffbffeur d'une Tra- 
duâion complette de cet Ou*- 
vrage^ 

"^ ne pus voir (ans indigna- 
tion , Tinterprétation artificieu- 
fe que TAuteur tâche de donnée 
lau Traité d'Utrecht ; y^ ne îus 
pas moins choqué des moyens 
qu'il met en œuvre pour y par- 
venir. Tentrepris de le réfuter» 
J'a vois d'abord refolu de le faire 
article par articlej jeféntisbientôt 
Finmombilité de fuivte ce pro* 
jet; Je ij'auroi^'puf Texécuter fans 
être entraîné .par TAu^eur dans 
des répétitions^ fans fin, dans des 
ëpiibaes déplacés , dans des 
ecatts 6& je me ferois infailli* 
J^inënté^é avec mou guides 



Î^TRODUQTION. V 

^ioufaz r^aoïii •& l<s dégoût que 
cette méthode auroit procuré à 
mes Leé^eurs ^ dégoût & ennui 
dont je ne pouvois douter ^puifr 
qu'ils m'avoieilt fr fore affefté" 
moi-même , que j'avois été ten- 
té plufieurs ibis d'abandonner 
rOuvrage & fa critique. \IeÇ- 
pérance de prouver mon zèle 
pour ia. Patrie me foutint , )^ 
changée^ de iyftéme. Je reduifi» 
mon Auteur à plusieurs chefs» 
pricidpaux que je m'attachai à 
combattre , &dont la ruine en^ 
traîne tout l'édifice du fieur Jef- 
ferys*^^ Je compte avoir réiiffi. ;« 
ce fuccès ne doit pas âater monr 
amour proprp > je ne le doisqu'au 
zœritede la*G3D& que J5S défénds«> 

j'ai.partagé ce Ménîoire enr 
£x Parties. 

Je déijiomre dans la première jj 
l{ue ies^ découyertes attribuée» 



nj mTKODncfiotr 

aux Cabots > font entièrement 
ehûnâûqtt» , &: vtoni été linâ^ 
«nées parles Angloi», que pour 
K procttter des armes pobr cotn^ 
Isato-e 'la priorité des Françds. 
• le ^is voir dans la féconde 
Partie , que les Françcusont prî^ 
pbilèffioii yéi pofifedé le^ prC' 
ni«is les Pays dij f Amérique 
Septetitrionato , Où ISinedc f au-"" 
»e Nations ont a%ieltemeiit deal 
étsblii&mens. ' 

i le rapporterez abcegé dans 
k tro^eme ,les principatixé>re« 
nenens qin concernent en par- 
ticubar la Nouvelie-Pr^ce Auf^ 
«raie ou Méridionale, eotméè 
depuis ftuis lenom d^Aeâdie , <8? 
qui le fent pafiës depuis te Tr»-^ 
WJde Sa^-eeftDÛR-««-Layç 
En i($3 2 , jufi]u'à la iîgRatiir e de 
c^ dt^<recm m» ift^^ • - 



INTROBirCTIOM yij 

Partie l^d^urqueftions irapor* 
ta&tes^: Qu^ft-ce <!u«4ii]Mott- 
i^lie«£€c^e ^ quelle» Contiez 
ancieâfae» fimkes <le F Acfidie ? 

Jfi! pMmve- <îan» la dnquie^ 
lae^j qu« rîirtefpretatîofi<^que 
les Franç€)îs- dènhent a» Traî** 
té d'Utrecht , eft çlaîrç fie 
precife , relative aux négocia- 
tions qui ont précédé la^ figna*- 
we 4« Txmé ,^^-çonfQrme^ 
l^fofirÔE à la lettre du Traité.- 

fJ^iifindafit kifi]deine& or- 
nière Partie ^ ^ iuis le ûem ie€* 
ferfs dans qwiquQS écarts qu'il 
ajiogé à proDDs de fe permet^ 
tre 9 & je lâcne eh peu de mots 
de juitifierlds principaux objets 
de fa critique.. 

Je ne doute point que paraû 
les Anglois , Nation libre ôc 
refpeflable ^ qui aime la vérité ^ 
fc qui penfe ; je ne trouve des 



P^rtifans;&: des Apptobàréwsiî 
Ten ex^cjBpt^/ôu^eï^m le laeiiuî 
peuple:, qui ne réfpééle'ique fesr 
caprices > & (jui croit 9yo*r (des: 
droits bien ' rqel^ ' ^o^ifiû légiti- 
mes , far tout ce <|^l§!)magiaet 
çonvenif à fes intçjêrs. î ; i 



ERRATA. 

^ Agé I). /i^tf i6é' aHi lieu de Bùnavifld ;' 
JT lifcï PnmsviJU , & lig; 21. = an Ucii dé;. 

Primavifta , liftz Bonavîfia» 
JUq;. J4. Zi^. 6tr tfv /Àa ^avc^it décoiiTcrf , Z^{.ta- 

• roit découvert. 
Pug, 61 . '%• 21 . au liéu 4t 1606. Ufii 1604. ' 

Arg'. 69. Citation à la marge , amlieu de ^g^ 040» 

' /(/c{ pag. 410. 
P/^* a02. lù;.6& ii'ëcpag» 204. %.i4« au Zm»^^; 
M, Danvînc ,p ///«{M, d*AaviU«. ' 
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LA CONDUITE 

DE5 FRANÇOIS 

"f'K V ■■■■■. 

ObTervadons fur. xm ^cfk Ani 
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Ad^oi»ptét^entiçiprI(p§:ç&' 

Jjiofs- e«it décttuyert Jes presiie):; l'A*» 
ai^iqtte.fQptQntrionale : ilsiQnd«f$ 



v^ JjiXûnduktjdêS François^ . ., 
rAmérique ; c*eft un fantôme qu'ils 
ont ^levç pour combattre la prîfe de 
poffeffion faite par Vefrazano, au 
jppffi df François I , dç cette portiqjtî 
(du nouvçau Monde. 

Tous leiir^Àut wrs, &<[uelqties au- 
tres à leur imitation 9 citent cette dé- 
couverte des Gabots> ay6c une con- 
fiance qui pourroït enimpofer : )'ai 
virifié leurs pfeuves^ j'ai confulté 
les foûrces ; là plÊf^art dès titres qu'ils 
donnent poiut garants de leur prë- 
lenâôn 9 fdiirniflènt au contraire'des 
moy^m pour la détruire* 

Je n^ j^atte^d&^démpntrer leur fx- 
f èiurà leur lUuîioQ , eh prouvant 
î^ue Sébâfiiëti'Cabot, Yeâifien , £Is 
nie Jiean ^ ^ufli Véïûti^ 9 èftlefeul 
-des Gabots qui ait navigé 4âns le 
1N[ord de l'Amérique ; qu§ fon yoyà^ 
ge ^toït poâérieur à l'aïKnée 1 506 V 
p, que très^pto]>abIêmentiI^ai^^fi|| 



to 1 5 1 é ; enfin , que Sebaâien Cabot 
en l'entreprenant , n'avoit d'autre 
objet que de chercher un paflage au 
JjîôrdrOueft , pour parvenir à \si 
Chine & aux Moluques^ 

Jeim Cabot étott Vénitien , les 
Anglois en conviennent , mais la pltf- 
{»irt ofent affurer que Sebaftien Ca<^ 
bot itoit Anglois : la cfaofe pourroSt 
être indifférente ; muis il ne Teft pa& 
de faire connoître la fcrupuleufe at* 
tentioades Anglois à s'écartj^r de la 
vérité , lorfqu'il s'agit d'établir des 
fyftêmes favoi^les à leur gloire & 
àleur avidité* 

: Jôjne.vois qu^m litre > dont ih 
puiiTent étayer cette prétendue qua- 
lité d'AogloiS) qu'ils donnent à Se« 
baftien Cabot ; c'eâ une Carte que 
l'Auteur de l'Hiôpire Navale d'Aiv Hîft. Nai 
Sleterri5,xUt après Hackluit , être ^feur4',^^ 
flacée 4ans la galerie fecrct^e du Ca; \^ ^'f^^^ 



^ La conduite des François 
çoîfe,tom.i.î)inet du Roi. On voit , difent ces 
pag- 1S4. jouteurs , fur cette Carte le portr&it 
'de ce Voyageur, avec ces mots : 
Êfigies SeK Caboti Angli y fila Jèan^ 
nis Caboti Vtnitiani ; Teffigie de Se*- 
laftien Cabot , 'fils de Jean Cabot , 
7^'énitien. ; ' - 

On pourroît fans fcnipule douter 
'de Texiftence de cette Carte , HaC'^ 
éluit ne dit pas Vavbîr vue ; l'Auteur 
de THiftoire Navale ne nous ap- 
jprend point fi on la voit encore : 
pourquoi ne la pas donner au Public ? 
ëlIê'leveroit*bren des doutes , die 
pourroit éclaircîr bien des difficultés. 
ï)e plue die éil: pofterîcu/e de plus 
'â'ùii èëcle' au ferns des Cabors ; la re- 
lation qiïi^èÉ écrite fur cette Car- 
te > eitéPurçhas , fe cet Auteur n'a 
ëté.impfimé qu'en Tannie 1625. 
'. M^is Quelle autorité pefut-bn don* 
^ ' i îlef âuxiçerm^inforite^ur cette Car^ 



te, via*à-vii de^ prouves g^i lesdé^ 
tmlfoitî ... .: > 

Deux Auteurs contemppraîi» &- Ramufîo: 

• 'Préface da 

amis de.SebJiftieH CfCbot , ne nous trVirieme 
hdflfcnlirieji à (teûrer fur le nom de/*^^* 
&:patrie , Tuu'&i l*«yutre le traitent de> 
Véiutiefi^ Maâs ce <fiii-dok mettre ^e De rehiu o- 
âfit,àrahri de tcmJngUcifme y ç*eft ^'^^^ïi^. 6! 
qâe^ leur témfoîgwgg fe, trouve:- çon^,^;!; ^ JJ;';* 
€rmé par ks {Mropres, {^rojes de Ser - 
haflien Cabot II dit nettement dans 
£ft Lettré , ail Nonce d'Efpagne , rap* 
portée par Hackluit ; Quand mon ^^<^^^^''^f 
perc partit de V$niftpour s^ établir en 
Ansktare . . .. il vCemmtna avec lui , Hî^* Na- 
j^itois fiwt Jeunt ahrs. * Il eft donc. pag. i89» 
ecHiilant que Jeanâc SebaAîen Cabot 

' * Je ne dois pas diflimuler qn'Hericra ^\t dan§ 
HO e^idroit de Ton Hiilboire (Tom. i. Uy. 9. ch.l^) 
que le Roi d*Efpagne prît à fon'fefvice Sebaftiert 
Gatoto , ou Cabot i Anghis, Ç^tteei^pceâjon 
rapprochée des autorités que nouis avons citées ^ 
& de la déclaration ibrmeUe dé S^baftien .Cabota 
lui-même I peut feulement {îgnifîerflpe Sebaftiett 
étoic alors attlemce 4^ r Angleterre* 

A iij ' 



^ La condttiu dts François 
étoîent Vénitiens ; niais lequel des 
deux a navigé dans le Noid de l'A«* 
.xhéiîque? 

Il me parôît prouvé que le Roi 
d'Angleterre Henri VIL accorda la 
onzième année de fon règne , une 
Commiflion par laquelle il permet i 

¥«u^ïV. ^^^^ ^^^^^ > citoyen de Venife , & 

à Tes trois fîls^ Louis ^ Sebaftien , Se 

Hift. Na- Sanche , Je navigtr dans touskspayiS 

vale, tom.It _ . , ^ , , ,^,^ , 

pag. i8i. & contrées des mers d Onent, d Oc- 
R ^^tt ^^ ^^^^^ 9 du Nord & du Midy, avec 
cinq vaiffeau:t ^ leurs propres frais & 
dépens; de chercter , décoùvfir ^ & 
\ trouver quiôlques Ifles., Contrées ,' 

Réglons ou Provinces que ce puiile 
être, appartenans aux Payens&aux 
Infidèles 9 & dans quelque partie du 
liÉonde que ce foit, jufqu'à préfent 
inconnue à tous les Chrétiens. Ce 
ÎPrince leur ioipofe la condition de 
payer l|^ cinquième de tpus leurs 



)Mrofits y gains &c marchandifes , leurs 

dépeafes prélevées, (k dad|barq;aet^ 

toujours à BfiâoL > :^ 

> On trouvé. cette comtçà&m eon* ifift. Kt^ 

£rniée par un Extrait de la Chancela Jag!*i$i!. '' 

Ime d'Aipgleterre y datée du mois de 

JFévner^ & 4^ 1^ treizirav annéf 

^Henri VIL qui domie pe^fmiffioQ 

^Jeanr Çabot d'équiper &t navires 

<Hx Angleterre. 

^ jfean Cabot s'étpît rendu famtvia 

l^arfes navigations», fçn commerce 4 

§c (es connoiiTances dans la Sphère. 

'Lorfyu^il appris,^ l'Auteur de VUxÇ^ 

foire Navale , Ufucch JU Çohmb ^ il Hid. Ka« 

conjectura qu *ily Moitfdon toute appa^ pâgt'iSjT' * 

rtnct des terres inconnues du coté du 

Nordy & prlftnta un Mémoire à Henri 

VIL Roi d* Angleterre^ C^ Prince 

écouta favorablement fa propoûtion^' 

tu lui accorda la Commiflion^ont 

rorigiaal Latin eftrappûrtçparHaçr 
kluit. ' ^ / Aiiij 



s* La eonduHtr^' français 

couvertes au Nord rfè i'Àttiér^piww; . 
'^ j«Slîrirt'ï«fMrf^fôHFftôj«tifef-. 

-• PtfUP «frtowkt'^tftîé idu fàît ,- \ti 

aei"té«sF?is ^JSèni AUteuf s jlâ ^ 
^H-^iSMéirit^àîiftV ^ tôui àrâtrî 
du moindre foupçon'de partîàUté* 
Riafflfàdj'Pi%Wfe îJiaftfr d'Angléi^a, 
Decd'Hw- Ffên^SH^êiRft'déCdméfat Antotei 
LYv-ôîchip. Heîi^f •féftï'4ih«iîttëééiî Êê^èlnÔ 

''• ikgaraeirttditeutt^fohaiôhîBéil 

... . fiir Ifes déçouveftlfes Éiùe leà AHglôii 

bttt bien ' vouitt àWiblièr à Jjfâfl 

Cabôt.'-'"--'^-- ■•■■■•■■■■•' ■•"' <■ •'^- 

Hift. Na.- 't^Auïetir de i'Hâteire Savate j 

e.t^.i.^ai^êïês prë)tièÔ'v lie peut mêitté 

'■ ïe'àc^fehfer dèWrià-é'kdfflAfageà Ô 

"yéritéi ÇJ?»»w Uf^tj^ plus parlé de fih 



vale. 



pen , dit cet Auteur « en parlam dlç 
Sebaftîen Cabot ; on peut conjuiurer 
qtùilmoumtdansVimtrvalk du ums 
qui s^ écoula , entre la j>ermiffion dofj^ 
née y & le départ de fa petite Flotte s oif 
bien qu*il rejla^ & qu'il enypyc^Jçnfils 

. Cet Auteur auroit pu s'évîter la Hackiuîe; 
peine de coajeâurer. Sebaûiea Ctr "'^*^* 
J>oj aSuTfi Im-mème y que Jhn ^^/fe 
mourut dans le tems qu'on Mjj^prifqûf 
i)om Çhri^he jCohmb.avjoii^déeou^ 
vert Us cous deVInde^ JU fait ftu^ ; j^ 
Jfe réferi^e à lui ieul d'avoir co^çjfjp^ 
rexofmnJfi lajphere^q^'enjfrfn^ 
for-de •N^rdr£>4i^pjirl xurivf^it fij^^ 
Jndesfarrfm ish^n glus fflfirx^ ^À^ 
l^r 4evr#ii(V?i^ ^ti%ç 

cette idée à Jean Cabot : je.-ne.^iji 



^ô La condmtt des François 
à une découverte que les Anglois M 
attribuent. 

* Il me féfable qu'après l'aveu prc^ 
cîs de Sebaftien Cabot , il ne doit 
réfter auciin dfeute fur rinexécutîoh 
*de la cominîffibn accordée aux Cac- 
hots par Henri VII. 

Ce n'cft donc que de Sebaftîén ; 
.Vénitien de nation , que les Ânglois 
peuvent tirer l'origine des drdits 
îqu'ils ofent réclamer fur prefque tou- 
te rAménqiie feptehtrionale. C'eft 
dé lux feiul que tous les Auteurs rap- 
portent un voyage dans Je Nord- 
Oùeft de rAniériqùe; mais après 
'^vbir déterminé la patrie ^ & lé nom 
'Al voyageur , il h'eft pas moiri^ im- 
'portant Ae déterminer l'épôquê du 
voyage. 

Telle cft la toiité qu*ônt fuîvîe les 
'Auteurs Anglois , & fur-toût les nio« 
Sfer]ne$|il5 ont j^rîs ppw époqiui C^rt: 



AfttQe (îu voy^i la dfite de la Çomr 
miffion d'Henri VIL Enfuite >9 faos 
.s^înqiiietter dç fpfi qcécution ^ il;; ont 
^ débité avec uf)e hardiçâe ëtonnantc, 
4pute^ les <;himeres^ que leur imagi* 
^nation éch^uifée àpuieur infpirer,. 
Cependant le feul tjitre qu'ils puif- 
, fent «citer pour juftifier cette époque, 
\eil la relation qui eft écrite jfuivant 
^Haçkliiit , j8f TAuteur de l'Hiftoire 
Navale, fur laCartç dont nqus avons 
:dé)a p^arlé» Voiçji ce qu'elle contient. 
M L'an de grâce 1 497 y Jean Cabpt 9 Hift. Ka*^ 
yf Vénitien & Ton fils Sebaûien ., par- gieurre t! u 
;>) tirent ,4? Briû^l ^ayec une Flotte P*8- ^^* 
.» An^çlfe ^ §c découyr^ent cet je 
. ,» terre qup perfonne Q]|yoit encpire 
j>trouyée.* Ce fut <le^ 24 Juin furies 
: 5> cinq heures du matin ; ilsl'appbi- 
,. fièrent Pri/wtf ^fifa parce que ce fut 
^ » l^a prenjiere qu'ils appf rçurent de 



%%r La cofûUni^^i^X, François 
-^^ëê âëv^t le €«8ftlfitiftt le tioift 

*Wtte nrie aé s' JeinV*j^fe qU^ils 5^ 

-» arrivèrent , fiiivânt toute appâreir*- 

» ce , le Jour de S\ Jeah-Baptifte. Leis 

>>liàbitiin5 (feiéetteflfe^êtèîent ct^ 

» verts dé peatiîcMde bête$ , dôttt flis 

^ » fé 'rfôyoîent bieii ^parcsi. Ptorchas 

' » ajoute, xjii^îsfe fc*v6iettdan5 teuîfe 

îî^gtierriôs, d'àtts , d'arbalètes, de 

» prques y dé danb , îtîe ^aflaëà <fe 

-i> bbîî^-'8^dé«kwfidës^, S2è. » • - 

• ^Pbtredémorttré^ffeteftepîê 

' groffi^rëtt^ntrii^îk^évinfekt^ 

tiappèfler iqttetiotisavoïïs prouva par 

le témoignage irtelttë'-dfe Sebaâiéta 

.C^dt^^ë'foii tJert mdtirut.^^liorf'- 

qtfôii àjf>îpiil*n Aïi^Ictèî^^ d^ëcbto- 

' y^è flié; Cbloiitb*;' & ^ué' tîfe-tfe-^ftt 

• iqu'^âpi'ê^lâ Thbrttleibft'-^ere , que Itî 

' SébaîfieiT ^cômihôftç^ à foupçôrfrièr 

-^u'on pt>iîïWJîttfcffiVer ^arr i&'Ifofa^ 

îilleraïii^Indçs. 

I es fls . -, .il 



lioa^.t><i décore Sejpis^ka Ca^ ^ 

la qtiaiit&d'AiigIiE|is.s ^^^ié/^t^ 

tife -, iionf fedfcBWiit jpaf . Sïi»ufip r i$f 

Pierre Martyr jd\AiigËm9;»I^)9H«Pf|^ 

«kiilier^ de SébtibkaJQibiefc',.iiais 

encoié (Mir Sebafibnlm^mêfâe. . > 

Quelie foi a^tcr à tmè jâecè i({m 

^fenieriiio<ksxxàtr4dtâiofii^^^ é yî- 

HientesL^^aais^oiitce^ëes faits cpntirà^ 

ires à hc vâriié:f..ic|lé àous iiréâ^t^ 

deiJabâiiâftés asiÇi yiitbles. N'«ft-ce 

pas une bifarrerie finguliere^ au fn- 

'bmafevct de ksdiê ceiatiôn , del&irq 

inpDfer^iennvB'ds^ ffi^ > ària' 

Ef^a^qoi <m iVnrtJii^îsu : Oii sbppet- 
fî^cHttfmfi i giiit^Briyi^ii: g t^Ptatà &ite 



V4 J^à condi^^éçS François 
avoit iiécouyertt:]^eIquesterfes avec 
Cômmiflion d'un Roi d'Ângteteite l 
& à la tète d'une Flotte Ânglcnie ; à 
)quiperâiadeta-t-on qu'il eût donné 
un notil Efpàgnol on Portugais y au 
pays qu'il avoit découvert } 
- La. Carte & la relation font&ns 
4oute l'ouvrage de quelque Anglois 
zéléjufqu'au Fanatifme ^ pour la gloi- 
re de faNaiion. Le facrificedek véf 
rite ne coûte rîen aux gens de ce ca^ 
raâere; ainfi l'époque de 1:497 n'a 
pour principe ^ que la fiâio» & le 
uieofonge. - - ; 

Haciûuit; DanslaLettredéSehaÔiM Catot, 
*' * ^* ^* ' au Nonce d'Efpagne , on trouve une 
Hift. Na^ date qui a pùfavorifer lès entrept i- 
f.ii6. * *^fraudaleufesdesÂnglQis» Lr'aké-- 
ration du texte faute aux yeux; il 
feut !«% fermer, voiontoirement. à la 
\ venté , pour ne pas s^appercevoir; 
.Sebaftiea Cabot pBtckMcenfalt^ 



toftt de fou voyage , qw*à fut entre*, 
Y»ris , au$am qu^il peut sUnfouvtnhr ^ 
Uu commenccmtm de VEtl 14^ fX»otiar 
iftient Sebaftien pôurroit-il avancer 
qu'il partît en 1496 , puîfqu'il dé- 
clare dans la même Lettre , qu'il ne 
fongea au paflage du Nord-Oueft , a 

€pi'après la mort 3e fon père? or il èil 
bien prouvé par la Commiflioa ac- 
cordée par Henri: VII. aux Cabota , 
& par l^aâe de la^ CbanceHerie qui 
lafttivit 9.qneJeaft Cabot étoit vi-p 
vant en 1497. 

On apprend encore de Sebailien 
•Cabot dans la même Lettre , qu'im* 
«lédiatement après fôn voyagé du 
Nord Oueft, ilpaila au fervice dii Roi . ^ vr 
d'Ëffjttgne. Nous^ prouverons bien- 
tôt par une autorité non fufpeÔeV 
qu'il étoit avec les Anglois^en 1 5 16 V 
ce qui: dévoile de plus en plu$ U 
&ttifetédeiadatedei>f9^« {. ; 



> 



^4 La eondidtc dis 'François 
fterrefa , Cherchons dans des foutoà pitti 

IhliUe: ^* PW^^* époque du Voyage deSebâf- 
lien Cabot. Herrera , en parlant des 
navigations faites auNordderAméf 
Tique ^ pte premierementle Voyage 
<ie Corrédi; & il âmid^febrer que les 
tCorréals parcoururent ces côtes de« 
puis 1500 jufqu'eq 1507 : il dit en^ 
fuite qu'il y ^ut auffi des gens de 
Norrege<jui allèrent vers ces terres, 
ûvec le Pilote Jean Seduco. Enfiq &s 
en dernier lieu , il rapporte la tentar 
tive de Sebaftien Cabot. . - 
" François Lopei de Gomera^ dont 
nous. avons une Tcaduâion.Fraa^ . 
çoiâ? imptioïëe en 1 569 , eâ ^entiene» 

Lîv. 2. ment' conforme à Herréra. 4f Pbi4 

cfaap. 37, 

9if fieurs y dit cet Auteiir , cmtcâfdyë 
é> le pays de LkheGt , p^nir fçavtur 
#> jufqu^îi ii S'étendoii , ôtrftcaLy 
%» ttouyeroit^iËige pour 4illeiç>aax 
1^ Moluqiies .^ & gagner les. Ides dst 



«lEpîcerie^..»,. .^Les premiers qui 
H ont cherché pe pafTage font les C^f- 
>r^lans ^ parce, que les lÛes des Epi-^ 
>r c^ies fcHit de leur département.; 
rf JJès Portugais ont fait le fembla- 
nbh. î. .%j< Ppiijr cçtte caufe Gaf- 
^►'pard; jGorfCiCîi^ Vy en alla, avec, 
3c4e)txC^avelles Pan. 1500 ; il ne. 
^ i>uf tWHVe^r. If (^étroit qu'il qher-' 
»i choit . .é . Des gens de Norvège^ 
»y fôht allés avec le Pilote Jeai\ 
»;SiQbie ^ 8c les Ang^pis ayec Sebaif-r^ 
9^tié6i(Bavoto ^ ; , 

c^^^oeSlb Vytflîst 8c Antoine Mat i*«^» «• 
^n s^ea^qucff^ ^. mâm^: dans leur^ 
Hifèosre dés Indes Occidentales ivfiy 
pridiéèà Doiiay ei^ i6îi: Ils <iifent ^ 
eà ..patiaiil ' des ' termes de ^ Labrador 
& d^EIfotilande; >» Celte diçroiere, 
^ partie ide la terré Indienne - fut. Ist 
i> première découverte ; cài* les Pê- 
iicheûrs de Friiland y abordèrent 



I ^ La conduite des François 
» prefque deux cens ans devarit qâe* 
>i les PortUgais& Caftillans y nîavi- 
» geafTent ; & depuis encore Nicolas 
«J& Antoine Zenes y vinrent Fan 
>M395 , ^^^ dépens de Ziehim Roi 
^ de Friflande. C'eft donc à ces fre*- 
5/ reVinduftrieuxqueron doit lepte-»i 
ff mierhonneitP du décoiivfemôfl^< 
5> de la defcrîprtion , tant de rEôoti-^^ 
j^lainde & de fa met feptcntriohale^t 
5) que d^âutreS Ifies cifconvoîfînes ;i 
i> & fecondement à Jean Scoivè>Ik)«i 
5> lonois ^.quinavigednf oùtre^fiEû^je 

* Vége, Groenland, Ifland fan i4?7jf 

* quatre- vingt -fi« ans après cettfe 
i^ navigation , entra dans la mer fepK 
5» tentrionale ^ qui eft mife direfte^ 
ment fous le cercle arôique , fio 
5i^ vint aborder à ces terres d^Eftôti-, 
M lande. Après lui on n'y a gueres 
>> navigé durant le cours de quelques 
y^ années ,à c&itfc dç râpré froidare* 



>i & des Èontîntiellestexiipêtes qtii tti 
^ détournoîént les Mariniers ; mais 
» les Portugais ayant découvert tous 
» les rivages d'Afrique en Orient > 
5» Coloiiib par la charge da Roi Ca- 
y> tholiqûe ^ fait le même en Occir 
^ dent ; & comme chaque nation 
i^VOtiloit avoir les Moluqtres en fk 
^ poffeffion , Gafpard Cortefreail l'an 
^ 1 500 , chetchatit quelques pafîage^ 
»> aux Ides des Epiceries , trouva un 
^fleuve qu'il appeîfà * Nevadc^^ à 
^i^aufe des neiges & grandes froi-» 
» dures ; mais ne pouvant fupçortct 
yy une fi grande froidure 9 fit voile 
>> vers le midi , & «découvrit toutes 
» ces terres jufqu*au Cap de Malv^J 
»l,'année fuivante comme il pen- 
»foit prendre la même route, il 

^ Je pen& que l'origine du nom Canada poup> 
roît venujdMpinot Ntvado; on aura ainil nommé 
ce fleuvMHCap qui fe trouve à (on embouckuré 
^ura été n^mç Capo Nevado; ce qml dans la fuite 
A pu produire le liom dt Canada* 



10 La condukc'4ts François 
n périt fur la mer ^ comme auffi lAU 
#>chel Cortefreal,r4n-i5D7^ qu'il 
»prit la même route en l'intention 
y^ de trou ver fon frerc. Vafquez Cor- 
>» tefrejd voulut- par après ^ entfe^ 
j» prendre le mêoie - w>y ^e » mais 
^Emmanuel Roi de Poictugal n« \^ 
p¥ voulut pennettret Sebaftien Ca})ot 
H Pan 1 507, ayant entrepris d'aller ^ 
^ Cataya & Sina 5 p^i* i^s détroits 
>> feptentrionaux ; après avoir rode 
9 toutes cessâtes de la mer Océane.^ 
^' jui^'au 67 .degré de largeur » i^ 
i^&t contraint de s'en retourner eni 
>*; Angleterre, -ne pouvant avancer 
>> par les glaces & exceflive^ froir 
f» dures «• . .^ 

. Tous ces Auteurs font }>ien élox^ 
gnés d'adopter l'époque favorite 
des Angloisdes années 1496 & 1497; 
mais qu'efl-il befoinde ^^^llf^^ à des 
Auteurs étrangers^ puifquenous trour 



juJUfiiei 11 

VOUS chez les Anglois. dansHackluit 
inême , la véritable époque du dé* 
îpart de Sebaftien Cabot ? 

La pièce oîi noustrouvons cette 
date précîeufe , réunit toutes les cir- 
confiances qui peuvent la rendre 
authentique & refpeôable. C'eft la 
lettre dVn fujet zélé pour la gloire 
Sç le commerce de fa nation ; elle eft 
adreflee à fon Souverain , à qui on 
ne peut foupçonncr qu'il v^mlût è^ 
impofer dans une matière auili gra« 
Ve îk auffi importante. 
' C'èft Robert Thome , qui écrit à Hackiuit , 
HenriTIIL Roi d'Angleterre , pouf J,^;/;^*;'"^ 
déterminer ce Prince à feire décou-^ ,î* 
vrirle paffage du Nord-Oueft* pour „.^ ^^ 

iif il Ti Hift.Nar; 

aller aux Indes. 4< Il y a encore un t. x.p. 217. 
» chemin , dit-il , pour aller à la dé- 
l> couverte des pays dont j*ai Thon- 
>>nei\r de parler à Votre Majefté^ 
^Veft Celui duîîwd ; & cette décou^ 



t% La condmptÂcfJPrançoîs 
» vierte xie peut jstre t^iuée q^e p^. 
i» Votre Majefté , à çat^^ de la fitua- 
n tion favorable de fon Royaume.. 
>» En eâ[et , U feroit fort mal ^ félon 
f^moîy d'abandonner une entreprife 
)» auflî utile , lotlqu'on peut Texéciir 
»ter fi aifément. Si F. M. ^ dfja 
»fait une tentative qui na pas eujlù 
v^fuccïs quelle en attendait^ iFu^enfe* 
V ra pas de même de cejlle-pi; il n'y 
^ a qu'à prendre mieux £bs mef^re$ , 

Hackluit défigne à. la marge U 
4ate de cette, première tentative par 
C|e5 mot^ : far Sebajiien Cabota Tfuht 
mas Penhe y dans la huitième année 4p 
fon règne. Cejl le même voyage dpne 
parle Gon^alvo O^iedo , qui dit qit'iU 
allèrent a Si Domingue. • 

jCertainement Haçlc^uit ne peut 
êtne^encetteo^cafion un juge riécu^ 
ÇMq ; il étoit Angiois ; il.avoit im^ 



Im^ jrèiBc la Comm&m 4'Henri Vlh 
en faveur des Cabots : l'aâie de la 
Chancellerie qui Tavoit âiiy^e , la 
carte & la relation dont nous ayonis 
|»arlé^.tQut fe trouve dans fon rer 
cueil. Cependant il n'hçfite poin^ )l 
'détseanûner ta huitième année du 
règne d'Henri VIÎl. ç'eft-4-dire , l'aqf 
née X $ X 6 9 pour la date de Texpédi* 
don de SehaAien Cabot ;- & il 1^ 
conficcne.par le témoignage d'un ajXr 
teur Efpigûo)» 

o De p^ 9 fi j>r^é4emment à cette 
.«nû-epnfe de Tannée 1516 , il eût 
exifté quelque monumentde tentatif- 
ves ou d6 découvertes faîtes au 
fiférd j peur- on douter que lE^obert 
Thome nèles eût rapportées avec 1^ 
mhmè foin , qu'il rappelle le voyage 
infirnâueux d^ SebaiHen C^bot \ 
yîmp<»rtM)c^ ^ Pobjet de fa l^trç 
l^ iequér(â^nt^alement« 



^4 -^^ coniiêkê 4^1 François 
* £htnsie fend , qiaeSdbàâida (Galscè 
fût Vénitien ou ÀngloîS'; (piecefok 
Jean oùSeBtftienc^aîak nayigédaos 
le Nord de FAnié^qiie ; q[U6 l'^pcb- 
que de ce voyage (ok en 1496 on 
1497, en 1507 ou 1516;^ tou&xes 
faits font peu int^reffans^ nous; ne 
^hous femmes livrés à la diTçuflion de 
cefs difFérens articles 5 que poi^r faire 
éclater lesToins inimenfes^ inÊoi- 
^âl}les des Anglois ^ ^pour ^totfer une 
entreprife qu'ils veulent âQnqèê pour 
ie fendement de îeiirs (pfét$ntiôns 
indéfinies fur iotite rÂménqw fep 
ientrionale. . p . . 

' Ceft l'objet y éefoilt les oircoai^ 
tanc'és, &c le^ccès quittoi^ntiGhéci!- 
der du mérite del'expédtûondeSeb- 
baflien Cabot; à quek écarts d'imam 
^ination ne fe font pas livrés les An^ 
gîoîsà cèftlJet^H «^^ftfa^j^^ 
que toutes*Icstêtes;Ai%lôife^ 



jfe limÊine Ëçon ; de4à une infinité 

ëe i^bies ^ d'^nacroiiifme^. & de fic« 

tîons , qui .pat' leurs contradiôions 

mdmdles, nefervènt qu'àdémafquer 

le wBiâbngê ^ & à ûiré briller la vét 

liflfc ' '• . 

- -^ Mumphrey Gilbert fait partir Jean hî^. Nat^î 

Cabot en- 1497 ; il défigne jufqu'au f:^;^^^^^^^^^ 

tumb de . visnt qu'il fui vit : il fie voile ^ ^^* 

éifih£eftiquanau.Nord , mais. foa. 

vbyageii!ab0utitàrien; enfuite/e<t7» 

iiat/b;ï5^.iîrphtpliiiieiirs voyages j 

sb ^lësèuTfirent l'Ifle^dé Bacaleos...4 

avec le refte du pays qui eft au Nord-, 

Eft de^FAmérique, où nous avons, 

éîl^îifjodes coionies^ nombreufes |[ 

foitviniuit'^ufqn'au Cap :de la Florî-, 

dfe j'déifatpmine:ikins eous:ces lieux ^ 

& emprifént poffeJl^on au nom du Ro^ 

V jtfcQiiQique Colomb ^ dît Smith / 
^ eut découvert quelques Jfles ^ ce 



i$^ ^ La conJuU'Aâyfrançois 
H ne fut qii'ea 14989 qa'3 vit IcGén^ 
H binent , c'eft* i^-diire y un an après 
1^ Cabot; de manière que l%onneur 
» de cette grande découyertecfiplua 
jl^HAement -d4 à la Nation . Angloît 
»fe, qu'aux Efpagnols. Americ.!^ 
)i éont tout le Cohtkent à pris le 
>» nom , n^a fait que glaner ( s^l eô 
>» permis de s'exprimer ainfi ) après 
3» ces^leiiK grands Voyageurs; mais 
n Seba&seti Cabot efi ic premier de 
M toms qui y ait abordé ; car il avança 
H juiqu'au 4^ ^gré vers ie Mîdi^ Si 
n au 6'f vers le Kord« » ; 

f II faut e^rer cpie dans une nou<* 
telle édition ^iC^ Auteurs mms ap» 
prendront 1^ lieux que 7eanou St^ 
baâien ontfiarcourus; lesnomsqu'& 
0nt impofiis a»3tpays dontils ontpris 
pofTef&On 9 & les particiriarités àù 
leurs Toyagçs qui jreftmt eacoie à 
^ttia^ner* .. . -^ ... j-. 4 



fUt f iàôteur de la deroîieare «ktioii 

^ k Suye idSfttdibii. %tîirB0t :liii ^ a Vo^tga 

I3cm«erte ; Sebaftie» cpii étoit An* 'y^^^^'P-î*' 

^Otf ,a^étc«t.almsqii'ttt6t]&nt,qmi;4^^^^^ 
4dpp^(knt&cxQmpa^iaEfoapei«jC^ 
eûfant ait fi fort découragé ^ar ht 
Siaiv¥;»a':£uxiiès db^^ ^ ^'i{ 

fengim*jà. ttaateÉ te p^a^ aiabc Indes 
ffur-Jb Siidvât pQi^fxet.eâbt dans la 
Imkkaàe cannée dSienri VIIL il fit 
un voys^aaiBréfit 9 &c« 
• Ckt^jrtnotnredepiiiSrCoaâ^rme 
Aiii ^aoté y xkA t!aveii tacite Qu'oit 
âjM^t ;qnfi i'cèjet uniqnet^ c0# 
pâOt éù SÊàne&mn Cabot , étmt de 
ivoMeriin^pa^îgepourafierauxtt^ ^ 
irii^^flmstqttedirede l'attention que \ 
icMmMks a de citer la lettre de p»^ 

;Sebaftifi»t£abot , au Nonce d'Ëipas- 

Bij 



liX La condtdié des François 
gne v^'cSmmë lifie Rtlddùn claire At 
c%tteex(^itioa? puifqite cette lettre 
prouve que Sebàftien-étoit Vénitien^ 
\ quefon père mourut iorfqu'oa apprit 
que Colomb avoit découvert le^^ô* 
ies dés Indes , & que ce iut lui qui 
après cette mort , penfa qu'on poû- 
voit parvenir aux Indes par le Nord* 
pueft. 

A toutes ces ricltés inventions , il 
étoit bien jufte que le fieur Jefferys 
ajoutât quelque chofe de fa* façon. 
Il dit comme les autres , que les An* 
glois par la découverte des Cabots 
en 1497 , reclament toute TAméri- 
/ que feptentrionale , depuis le ^4 ju£> 
qu'au :66 ou 67^ degré de latitiicler 
qprd ; m^îs il nous appsènd de plus, 
.que les Cabots ne lui oixt point éoni^ 
of thc né d^autre nom , ou nomsyque celui 
"'^iprs , des Terres nouveflement trouvas. IL nîa 
^ ^'^pas fallu une gt!aiide costemionjd^e£. 



][)r]t pour imaginer ce nom. Il ajoute 

'tque Us Odmts ayant nigli^ £yfaiH 

^des ééabUffamns , les François fous la 

-condiifté deJacques Cartier en 1 5 3 4. 

^inréfent dans la.riviere de Catiacla 

ou de S. Laurent , & en prirent pôffif' 

xfiok. n échappe à cet auteur une vé« 

:rité remarquable ; les François fe 

font mis. les premiers en poffeffioa 

d'un pays négligé par les Cabots* - 

. * Mais iaiflbns ces fables 9 âcleur^ 

auteurs 9 au peuple de Lohdre^^ils 

oiit travaillé pour {onAït&raQîioWy^ 

ad pojpulunt phalerasl Nous avons dé-* 

ja vu par les différens paffages des 

auteurs que nous avons cités , que 

.SebaÉfen n'àvôit d'autre objet dans 

.fa navigation , que de trouver im 

; ps^l^ a^u NordrQueft , pour aller à 

la Cb^; & aU:X Moluques ; c'efi ce 

. que nous lifons dans Herrera, dans 

JU>pez deGomera, & dans WitAict; 

Biii 



30 La condkièè dès François 
Robert Thorne e& du même fent»- 
fitient. Nousletfoiivoii&eoislîrfliépar 
deux auteurs éxafis & non £Mpeâ9^ 
amis & contemporains de Sebi^îen 
Cabot ; Ramufio^ fie Pierre léartym 
d'Angleria. \ > 

Le premier s'exprims aiiifi , dam 
k Pré&cede fon troiiieiMr rdumetr 
.->» On parle ( dans ce volufiie ) des 
» deux Navigations du Capitaine 
}} Jacques Cartier qm aborda à la ter«^ 
.i^rèfituée fofis le cinquiBitieine d0? 
>>gré de latitude feptentiietiate>V 
» (pi^on a^>elle Nonyelie Frame*: 
.i>Jafqu'à préfent noBS.^noixms j& 
'» elle efi jointe à :1a Tore-ferme de 
;^ la Province de Flofide ou de fe 
•^ Nocr?eii6 Ej(p«^gne;oafielle eftpar^ 
'>rtagée en plofieurslfles ^ zwtnyets 
j» defqudies on pourtoit trouver uin 
• » paflage pour aller an Catay, com« 
: )» me me l'écrivit il y a pkâeursafl^ 



M nées % Sttafiien Cabot , Finitun ^na* 
wtrt compMftQH^ homme de grande 
n expérieiice , & irès«*yerfé dans la 
n Navigaction & dant la Cofm^raT 
!(► phie , lequd a voyagé vers cette 
j» Terre de la Nouvelle France aux 
n dépens d'Henri VII* Roi d'Angle^ 
^ fen^ (mms avons proinré que c'é*» 
i* t^ fierai VHI. :);. & il me mandoit 
i» qu'il s'étoit avancé au Coitchant & 
M-Novd de^ceslfles y jusqu'au foixan^ 
«"âeine degné^ & .decai de latitude 
>^ fous notre pôle ; & que trouvant 
»' k ^Âev eirvei<fe fasis. a^icmi obfta- 
3(1^ €k ) il cnïC femtciaeat qu'il poui^ 
^ roit par cette voye arriver à la co« 
5^ te orientale du Cata^v & qu'il 
* » raurôlc i^ ^ fi : les mauvalfei 
9t infentions ^<fei jsiai^e & Ja mu-r 
j»tinerie de fes matelots ne l'a^^ 
h voient fordé de reiOMrner en arrie^ 
>>re. 

B uij 



Sfî* La conituH dès, François 

Si SébaftienCabot avoitfaitqtiel«^ 
ques découvertesyil en aurçnt égaler 
ment fait part à Ramufio ^'j&' celui- 
ci n'auroit pas manqtié de les coni"» 
fiiimiquer au Public ; il étoit axhi de 
Sébaftien Cabot , & fon comfiatrio- 
te, double motif/ pour Tenga^r à 
tranfmettre de pareils évenj^mensi à 
la poftérité : c'étoit de plus rdbjét de 
fon ouvrage , & on y trouve biea 
des voyages & ^de« découvertes 
moins importantes & moins? .6uq 
tieufes. ..;... <t 

Le récit de Pierre Marty» d-Angle* 
ria lie donne pas une plus grande idée 
Tfe relui de l'expédition de Sébaftien Cabot z 
'jDec"j!^Lib. cet auteur a voit appris dQ Sébaftiea 
Vs'?^^'^* lui-même , que jdans fon voyage des 
mers dû Nord , les moi^tagfies de gla-^ 
ces Tavoient obligé de changer de 
route , & de tourner à TOueft ; qu'il 
avoit pris enfuite le parti de tirer ai} 



Mi£, dç&çofl qufil.s'étoit trouvé 
frefquck la latitude du détroit de Gi- 
. brait ar, & qu'il avança fi fort à l'Oc- 
,cident qu'il fe trouvsi.à'ptu-prh fous 
la même longitude que rifle de Cv- 
ba^yant cette Ifle à fa gauche j qn'r 
il donna le nom debacaleos aux rh 
vages & aux terres qu'il parcourut,' 
à caufe de la prodigieufe abondan-» 
de d'un certain poiffon ainfi appelle 
par les habitans naturels du pays ;' 
^que ces habitans étoient vêtus de 
peaux d'animaux, & qu'il y avoit- 
une grande quantité d'ours. 

Il eft facile dé voir par ce détail 
que Sébaftien Cabot , fuivant l'ufage. 
destransfuges , en avoit un peu im- 
pofé aux Efpagnpls chez lefquels il 
étoit alors , pour fe rendre plus re- 
commandable- Ces habitans vêtus 
de peaux d'animaux , cette grande 
jjuaatité d'ours ; enfin ces poiffons | 



^f4 La condmu est François 
quî il donne te hotn t!e Bac^eof^ 
^nom èotmé par Irt 9at^âesr# fei Ma- 

• me , font afiei coimôîîarè i^/ff fepat- 
^roit d« plumes d^àiitroi , & qu'il ne 

• aTagiffoit que dte PHe de Tètrc-=«eTX- 
'Vê fréquentée depraS fong.teflt#]par 
^lésBarfquesqur lui doimoient'^ aiiifi 
*^'à la morue, fe nôtii de Bâcaleos.: 
' Auffi Pierre Martyr d^An^gleria ,' 
'malgré ramitîé qiîi fes uniflfoit , ne 

Bec. 3. fait pas difficnîté dVjoûter que Kê» 

^v.6.p.a6.vjejgçj^ fôûtefioient que Sétraftie» 

■ * Cabtot n'avoit pcSnt décotivett le 

prenûerla terre de Fa.cate» > et qtt"- 

\ "H étoît faux qu*if eût été fi IdA vers 

Te midi. 

^ Tous lès exploits dfe Sébaffitft 
^€àbot fi vantés^pàr les Anglois fe ré- 
dùifentdonc à une tentative qu*îl fit 
■pour trouver le paffage du Nord- 
"Oueft ; il parvînt pour cet effet juf* 
'qu'au cin^uante-huttieme ou fôâxi»; 



tê4imtieine degré de latitude Nord : 
te froid &rmdocjiilé de foné<)uipa* 
ge le forcèrent i revenir Air fes pas ; 
il fe rafraîchit, âiîvaitt Herrera, aux 
Iles de Bacaleos, d'où il retùUriia en 
Angleterre » deièfpérant de trouver 
ce paflage aui^^d-Oueft de l'Ame* 
rique. Bientôt après il chercha ce 
nouveau chemin des Indes Oiienta- 
les^ au Sud décote même partie du 
monde. 

Il ne paroil rniUe part qu; Sébas- 
tien Cabot ait abordé le Continent; 
peut-être n'en a-t41 pas^ apperçû les 
-Cotéi ; it n'eâ pas étonnant qu'il pa- 
-roifle tes fttiv?e ; c'eil la route qu'on 
tetioit alors ; il ne £t en cettîe 
occafioiti qu'imiter l'exemple des Ef^ 
^agnols & des Portugais, qui avant 
lui avoient tenté le pafiage duNord- 
0\xc& \ pow parvenir aux Iles des 

JEpiceries. ... 

Bvj 



%€ La conduite dei^ François 

• Loin que Sébaftieà Cabot fcit 

abordé au Continent , çn Voit dans 

THiftoire navale d'Angleterre , que 

U premier Anglois qui aborda en: cette 

Tom. 2. Partie du Continent^ fut le Chevalitr 

1^»€« ^9* Dràck à fon radurdcs Indis Occident 

taies en rSSS. On lit dans rAméri? 
s* 

que Angloife ces paroles : Robert 

Thorn écrit que fon père & un, certain 

Pag. 506. •^* 'Eliot dicouvrittnt le Newfi>unland^ 

îcti"'*''"' • ^'^^ deTerre-Neuve en iS^ o. Les Anr 

•glois mêmes difputent à Sébaftien 

Cabot l'honneur de la première dé* 

couverte de. ces pays» 

}• Mais ce qui prouve sirtvincible-^ 

ment le peu de mérita de i'«ritreprir 

fe de Sébaflien Cabot,: c'4ft le mé* 

pris que l'on fit en Angleterre & du 

voyage &f de fon auteur. Eft-ce là Le 

procédé d'une Nation qui de tout 

mms a été fi jaloiife-^de tout ce ç» 

peut contribuer à rayantdgé de fo^ 



IÇpmmerce ? On tint fi peu de com^ 
pte du prétendu Conquérant de TA- 
anérique Septentrionale , . qu'il fut 
contraint d'abandonger l'Angleter- 
re , & de paffer au fervice de l'Efpa- 
gne ,.pour laquelle il fit, peu de tems 
après > la' découverte de la célèbre 
rivière qui porte à préfent le nom de 
laPlofa. 

Séb^fl:ieQ Cabot revint fiir la fin 
de ajouts cnAngleterre ; ce ne fut 
pas pQui; continuer ou perfeâionner 
la découverte^d^ TAmérique Septen- 
trionaji^ y il n'y fongea jamais : il pro- 
foùi au contraire d'eflayer le paffa- 
^.du Nord- Êft , pour pénétrer au 
Catay par les mers Septentrionales 
de l'Europe & de l'Afie ; il drefla Hîft. Nav^^ 
l'inftruâion pour ce voyage , que fon ** ''^' ^^ 
âge avancé ne Ipi permettoit pas d'en- 
irçprendre-enperfonne.Cette tentatî- 
ly.efleréuflit pasimais ellçyalut àrAiî* 



v(9 La condtâtt des François 
gleterre rétablifieuiem d^tm C<hii6» 
merce avantageux avec la Ruffie. 

Le voyage que Sébaftien Cabot 
avoit fait en 1 5 16 ( la fatiitieme an* 
née d'Henri VIIL), éfoif tombé dans 
un mépris, Ou du moins dans un ou* 
bli il parfait, qu'il n'en eft pas fait 
mention dans un aâe oîi l'on n'ai^ 
roit pas dû le pafler fous filence , â 
l'Angleterre en avoit préfiamé la 
Hackiuit , moindre utilité, G'efi dans les Let- 
très-Patentes du 6 Janvier 1 549, par 
lefquelles Edouard VI. lui accorde 
une penfion de 166 liv. fterling, 1} 
fcheKns , 4 d. ^ ces Lettres porteni 
no^e^min^^ la formule ordinaire, e/i coi^idèratiHi 
des bons & agréabUs ftrvius a nous 
rendus & a rendre; il n'èilpas quei^ 
tion des fervicesreiidps^fous tesRo^ 
prédéceffeurs d'Edouard VI. 

Lamême indiifërenee fubfifie àztes 
toutes les Chartes ou Letttes-Patcrt- 



Part.f.p.io. 
AAes de 
Rymer* 

Hift. Nav 
1. 1. p. 241. 
*" Environ 



#R(}ocfiu«itaccEa:détspar laHei^ 
^le filiJUïetbtelacçies^L pôurautc^ 
^«ifer despcDfeti de cibécquirertes.daiis 

«iif ^trnrae 9éi»iAleii Gabot. &le^ 
-^AligldU^avtlÎMt fondé qiidq^ieft.pré^ 
^lèiitioMsfi:^ I« "Tci^age de ee Véni^ 
-^en^, ib ii*aafd«m paiman^ de 
•les rapjpetter ayitfc cômj^iiaiice ^ 
^nr è^^ttt d'autant tièecx itnè 
fAofàk (fSf^ ttûherc^m 2VM tant 

' Ils «roiéiit alon deSébaffienCd» 
llof & delbd et]pl<^ts «Tidée que tou* 
^e PBttrefW en rftotl eue ; on i^ar* 

'éoitfa Ifarîgatieti dime^le'NiDrdcom^ 
fi)Y irne tentative inudlp du femettx 
pàffage dit Nord-Oocft ; projet oà 
•plufieurs autres NaT^atctffs a voient 
échoué avantlur: on ne penfoit rien 
davantage. Pourquoi les Anglois ft 
foiit-iis déterminés àrclmiget de conr 



^d Ztf coniulii JU$ Françoh 
dttite.& de langage? Laraifon en dk 
fimple & totite naturelle. A peine 
ont-ils eu le pied dans la petite Ifle dç 
R«annock , qu'ils ont médité l'inva- 
fion de toute rAmérique Sc^entrio^ 
nale , & porté leurs prétentions juf-- 
qu'à la mer du Sud. Ce ne font point 
des idées qu'on leur prête gratuite- 
ment ; nous le prouverons dans la 
fuite par des aâes émanés de leur^ 
Souverains. Us ont trotivé lesFran^ 
çois en pofTeflion ; cette pofreffion 
étolt fondée fur la découverte faite 
pas Verrazano en 1513 & 1514 de 
l'Amérique Septentrionale , au nom 
de François I. Cette prife de poiTef- 
fion étoit confiante, confirmée par 
tous ItS' Hiftoriens ; les auteurs mê- 
me Anglois en rapportent les circonf- 
tances dans leurs recueils. Que pour- 
voient-ils oppofcr ? On a trouvé deç 
JLettres-Patentes de i^^Jf accordée^ 



juJHfiiti^ jfl 

à. Jes Cabots par Henri VII. On a 
fait enfuite de beaux fonges ; & fans 
rien citer ni prouver, on a voulu per- 
fuader aupeuple Ai^ois que tous les 
ps^s occupés par la France étoient 
fies vols faits à la Couronne de la 
Grande Bretagne. 

Cet heureux fyftème étoit encore Négotît:» 
dans les ténèbres, lors de la confé- Comted'EO 
rcnce que M. le Comte dïftrades J"^^; *' '* 
eut avec les députés de la Nouvelle Londr^i 
Angîeterre , en préfence du Roi ^743. 
Charles IL On ^n'objeÛoit que des 
Lettres-Patentes de 1607. Les An-» 
glols font devenus bien plus habiles ^ 
leurs cc^nies fe font multipliées ^ 
leur avidité s'efl augmentée ; tout 
leur appartient préfentement : pour 
colorer de quelque prétexte cette no^ 
bU ambition , on a naturalifé Anglois 
Sébaftien Cabçt quoique Vénitien» 
pn a fi^é répo<|ue defa décQuy ertei^ 



4t La condtàtt des François 
h date des Lettres d*Henri VII. & oir 
i fuppofé que Jean ou SébafHen 
àvoit débarqué & pris poffeffion dé 
tous Us lieux de TAmérique Septei*- 
tHrionalre. Mais toutes ces faUes iftél 
dïgérées dîfparoiflfeirt aux premiw* 
rayons de la vérité. 

SECONDE PARTIE^ 

NCus nous flattons d^avoîr dé- 
montré que l*ép<yqiie la plo^ 
vraifemblabre des Navigations &ei 
Ànglois dans lé Nord de rAmérîque^ 
ite remonte point avant l'année r y lÔw- 
Nous croyons aufli avoir preuve que* 
l'expédition de Sébaftien Cabot, Vé- 
nitien de nation , tf avoit point d'au- 
tre objet que de trouver iin chemiii 
pour aller à la Chine par le Nord 
de l'Amérique ; que loin d'avoif 
pris ' pofleflîon d'auciin cantbix 



dâ Continent; il y a tout G«u c^ 
ftféfumer que ce Navigateur n'en 
.apperçut pas les côtes* Nous all- 
ions fMrëfentement rapporter les d^ 
couvertes des François dans cette 
jsième paftie de l'Amérique. Nou^ 
.aurons attentk>n de ne citer que dc^ 
ju^teursà l'abri de toute critique paf 
. leur exaâitude y leur mérite , & leur 
impartialité. 

L'auteur d^s Us;& Coutumes de 
la Mer , ouvrage fi f eipeâfé de tôur 
.tes les Nations cdmnjeïçantes d# jtg^t^^ 
rYEufope , sf exprime ainfi fur cette **o Tfij. 
.Biatiere: « Lgs graitds pro^s & la vans. 
1^ facilité que les Habitans du Cap- 
n Breton près Bayonne ^ & les 9a^ 
H ques de Giiyenne Ont trouvé à la 
>> Pêcherie de la Baleine ^ ont fervi 
>^ de leurre & d^amorce à ks rendre 
*» fi hazardeuxen ce point , que d'en 
t^ faire la quête fiur l'Océan par les 



'44 ^ condfiÎH dts François 
s» longitudes & laMtides du Mondeî 
f> A cet effet îb oM ci-devant éqnî- 
'»pé des Navires pour chercher le^re-^ 
^ paire ordinaire de ces Monftreg-. 
f> De fcMte que , fuivant cette route, 
» î!s ont découvert , cent ans avarit 
» les Navigations de Chrîftophe Cô- 
» lomb, le grand & petit banc des 
> Morues , les Terres de Terre-neu-f 
» ve , de Cap - Breton j & de Baca* 
»ieos , (jqul tjt a dire Morue en leur 
» langue) y le Canada , ou Nouvelle* 
» France: & fi les Caftillans n'a- 
y> voient pris à tâdie de dérober la 
^ gloire aux François , ils avoue- 
» roient, comme ont fait Chriftophe 
» Witfliet& Antoine Magîn , Cot 
>>mographes Flamands , enfembfe 
» Fr. Antoine de S. R'crtian , ReK- 
» gieux de S. Benoît , Hiftorià genè^ 
. yf rai delà India , Liv. I. chap. ij. p. 
n 8..c[iie le Pilote lequel porta la pr«t 



i> iftîei'e nouvelle à Chriftophe Co- 
>> lomb j & lui donna la connoiflan* 
,#< ce & l'adreffe de ce monde nou- 
y^ veaii, fut un de nos Bafques Terre-: 
l^neuviers >t. 

. Ce qui conâate la priorité dç la 
découverte des François dans cette 
partie de rAmérique Septentrionale^ 
c'eû que la plupart des noms impofés 
par les François furent adoptés, par 
les diâfértotes nations de l'Europe 4 
rifleRoyale a porté jufqu'à nosjours 
le nom de Tlfle du Cap-Breton, ha, 
partie de l'Ifle du Continent oii font; 
jfituées la Nouvelle Angleterre , la 
Nouvelle France Méridionale , TA* 
cadie, a.été aûcienpement connue ^ 
dnji gu€iil'Wç:deTerre-Nçuve, fous 
le nom Bafque de BacaUos ; elle ne 
quitta.ce nom qu,e pour prendre ce- 
lui dç^jaiNouvelle-France , qu'elle 
piort^j après re;cpédittqn de Verrîy 



4$ La eonJtdu,de$ 'François 

Océan « Ce nom de fiacalèôs Yd^fbk 

?,^pag.i68. «nrantlaNavigatàonàeSébaftieiiCa* 

Cofon.1574. tot ; il côtoya les côtes éeJBdcale^S'^ 

fitivant le témoignage de Pki^eiMaiv 

tir d'Angléria. Sébaftienfevantokà 

laverlié d*avok-airipoféce nomà ce 

p^ys , à caHie d'an eertaia pcûSba 

€Hnfi appelle par les èabitans* Mais 

éulre^ie cet auteur, comme nous 

àvcRS Aéjk pefnarqtté , dédiace (f» 

hien éè& gens4ik>ieiic ^que^baiEftieii 

* Cabotant <lécouvert les Racakos, oii 

4ft la vrakembiance que leshabitaM 

éuffent donné à la Morue «1 nom 

Ba£{ue ?' Ce nom ne pFoiive4*ilfas 

du eoiitraireque lesSalques fkéipsetw 

tcnent ces côtes éepuk^â long^^tems^ 

que les naturels avoient actopté la 

noniBafque^laMomë? ^^^ 

tiT.6ch.37. Nous avons déjà Cité lepaftif^de 

Lopez de Gomera, qui dit^ns ion 

HtÂoire^de» Indtes y «a parlant de h 



Terre die Labrador , & pays yoUlns : 
•£/? Ç^ P^s & IJUs prochaines vont & 
demeurent Us Bretons, le pays defquels 
efi. en même hauteur & température que 
c^edecep^s. Il ajoute enâûte» que 
dfis gens du Norvège y font allés avec 
Ifi^Uote Jean Scolvfi^ & les Anglçis. 
avec Sébafiien Catof. 

Rien.n!eû plu5 précis que la ma- Hîft.unîv. 
iiiei» doitf. parlent Wkfliet&MagmJ^^^^^^ » 
^MXcaxs^ flamauds* ^ Tojit i:e aanion 
it de terre ^ di&Qt-ils au Chap. de 
nJFimt^e Nouvelle y\Mi^\kh^ ré^oa 
i!^^ Bacaleos^ comprend Chila^a^ 
Miiocbekga^. Hongueda^ & autr£$ 
^régioas. On l'^appellc jcuaint^enant 
^ Neuv^tterEcanpe.^ & J^s liabitans 
If Caaadî«ns. jLe$ ^Bretons & Noi> 
jf mands ^'amuius à pêcher des Ca: 
•Af.btUmut.) l'oQt dÀ:;Quyerte l!dii 

; I^ BrâMe$ ie ïimp^f^ <|ui jjLiit 



'4^ La conduite des François 
qu'alors avoiem fait tenter des de* 
couvertes au Nord de rAmérîî^ue y 
rfa voient eu pour objet que de dé- 
couvrir un paffage plus court pour 
aller au Catay, & de-lâ aux Iles des 
Épiceries. Notre iFloi François I.for- 
îna des deffeînsmoins vagues & plus 
Herreta , folides. Il cnvpya Jean VeVrazano^^ 

6.*^'^* 'Florentin, pour pénétrer dans le 
Mackittit , Continent de l'Amérique Septentrion 

vo .3 .p. • ^^^^ Verrazano partit de Dieppe en 

Hift. delà., , _ -i i_ j 1 

navig. 1. 1. "année 1 514 ; il aborda pour la pre- 
P- "^- ^ mière fois à la côte de rAmèriquc • 

Ramuno 9 * 

yoi.3p.3jo. fous le trente-quatrième degré de laf- 
titudé Septentrionale :il prit port eh 
plufieurs endroits , traita avec les-nâ^ 
turels, & parcourut la côte depuis 
le trente-quatrième degré jufqu'aft 
cinquantième. Il découvrit dans 'dfe 
voyage fept cens lieues de terre , 8t 
donna à toute cette étendue dé pàyt 
Iç nom de Noxirell^Frânce,' * ' 



' Les autres nations de l*Europe côn- 
ferVerent ce même nom de la Nou- 
velle France , & jufqu'aux Ufufpa- 
tlons des Ânglois , cette partie de 
PAmérîque eft ainfi appellée par 
tous les Auteurs , non - feulement 
François, mais auffi Etrangers. Nousi 
nous contenterons de citer Ramufid 
Italien, LinfchotHpllandois,&Her- ' \ 
rera Efpàgnol. ^' ' * 

Dans le premier de ces auteurs i Rumufia; 
on lit : « Allant plus loin au-delà dU**î-P'559«. 
» Cap-Breton', eft une terre contî- 
i> guë audit Cap , dont la côte s*é* 
>» tend vers le Couchant jufqu'à lâ 
^ Terre de la Floride i & dure bien^ 
n 500 lieues ; laqi^lle côte fut dë-^ 
5» couverte il y a quin^fe ans par Nf; 
W Jean de Verrazano ^ au nom du Rôt 
^ François & de Madame la Régeii- 
» te ; & cette Terre eft nommée pàr 
» plufieûrs là Frangoifi^ & même par 



^O La conduîu des François 
>> les Portugais. La fin de cette t^r- 
>> re du coté de la Floride eft fouS 
» le f<Mxante*huitieme degré de Ion- 
^^Uude Occidentale ,. & fous le 
♦> trentième degré de latitude fep^ 
^ tentrioBale: elle eft appellée No- 
^joflfibi^\iç.parle's habitans naturels 
^dupays>>, " 
Dcfcrîpt. ^. LdnfchQt> dont les voyagqs fe ter* 

Jf,^J^"'"VminenVen iVnnée 1592, s'expri- 
me de.mêiïie»'« La partie de TÀ- 

\.^ ^. *»pv^rique gui s'étend vers îe^pple 
>^4!r§igMe»a>v.Nord ,,.eft no^méç 
>> NojivzlU^'^r/inçt^^ ^ çaiife qye Jea^ 
|> yerr«zaqQ> . Florentin.» ç^ant . en-: 
^> voyé par le Roi, François en i^eç 
>> <jiiartiers-là,,^^co)ii wif gTÇ-f^fi ^91^7 

kÏTWfJ^^ é!?.^fî9^ ft^fl?3^:fW 

yer? le N9,i:çl^ y.^dxe^apt les armes 
M & étendârts de France^à raifon 
è de quoi le fufdit pays à depuis por- 



^téââ nmitit KoNutreUeiEmncç »,o> 

'tesiies-.yàrcoaûaxtces-dviyoyMàà At^' ''^' ^* 
'Vârta«ao63a ^t^e\oe Navigateur 

s^t&^fitehdçiciii ia%i'âu cn^umtât- 
-àBcdegiféadeiàtaiidcfepi?îiiirib«l^ 

, NoUvelle-tFnuice.. -. 

Verrazano.fil dh,&cond vo^jrage Ramuft» 
■ «UwfecMs :fibfaftnéès j màs^OR <|i%ftb- '" '* '* ''''* 

habitans naturels. .; - ■ t - . : ■'•x 

' ^-laèiiteJloKfraà^îs I. eniàoira 
fjftn- k f |4lasc|Bés dCawi«r, Jiaur $?3to. 
c.rtiiu«is l««i4<kQji«eiAsoei»âîneiwè«s H.ckiuk - 



»Uia».' 



1^ Z^ eo/uBaiiJâf François 

ber i it enlparcouriit eîiluhe bés^d^^ 

tes.depoîs leCi^Raz jufqpi'auCàp 

de Grâce; il recsonniit Tembottchure 

tàu grànd'fleuve de Canada que l'on 

^ooîme Saint-Lai»reot^P&*là il toui- 

^aa^au Stid ^ St s'djrrêta icpielqùétems 

^os la baye des CËaièurs* Il exami* 

ubàwèam toute&les cotes de Tprrè- 

Neuve, s'inftruifant de la fituatioiv, 

4des avantages,. & des defavantages 

4e ce pays. B ne qratta TUe de Terve- 

ffeuvci que le 15 Août, &< ire vint ^ 

c^intr^^lo; le. 5 Septembre djs la mê- 

^ne année 1534. . î 

r II poôrfiiivtirfbit entrepriie* en 

..lt^35 ;>il|)aiitit.de Saini>*Ma!olei^ 

: Mai y, &iabordtt aux. c6tes de Tlle 

-ile Teire-Néuye ; fous le' quâ^aiiii- 

^jieuvi^^e de^rëqua^rànie miAutèsde 

:)9titude. 11 reconnut t'He de rA^^eh- 

^n ; détail vint à'U grande ri^ie#e 

.^ Canada^ tpt^^ x^n^ositfi |ufqi^i 



Iffl^^'OrléahiSî Jl ^rnia j}e$ noms ^ 

paffâ: My^m: affrèi ■ tf^»è ihOlratft 
*xaâ:einentdu cours de! la rivière de 
Canada, des mœurs & Coùtumles des: 
Ib^bttans du pays , il TetidMi»a à 
SaintrMal<>rèn Taoniée î^jé/, î : . 
v*En a'540:,i}acqœs Garber fit; ^a; Hackiuîc,^ 
DOttveau YO)rage en Cankda ;^il par-^7 Hi^.^'d^'s^ 
tîtle :ç3 Mai avectrinq Vaifleaiix';il ^.^51.' *' '' 
féjoUrna dans TMe de Ttirre-Neuve. f|J^^[^^^ ^ 
)iifqu*aii mois de JmDety)&i arriva le^ 
xjiAouf xiii port dé $aîote-^Croix/e» 
Canada. LeComte de Robetvaly Épie 
y Roi avoit chargé du foin de Airei 
un établiflement dans cei»}rs , chox^ 
fifc:.un endroit à quatre lieues'de Sain^^i 
te'OoiifcjÇiiilfitconftruirè muSàrt 
qujil riiumt d'Àf tilferiè, Cfjeft là p»*»* 
mtereXiJJomè .qui ait été fondée; 
dans r Amérique y après celles des Ef-; 

Cîij 



"^ La €onJtdiê4^s\Françàis 

qui v^pdHetDttteslës'drcotiftan^iési 

ibn Hiâcâf ede lâifouvelfe^^Siiarfte ^* 
prétaid-que le Comte 4e RobervaA 
s?^tafalic aa CafvBreien (qn!ii y ^ 
jéuma: jdix «• fdpt ^ifOf s^ S imis* que ce 
Comte aywtété'tz^^éûéen^àn^ 
€»; pbiir.contmiterfoiîf^îce nnli-» 
taire ,^ i cet étsabliffemefnt ti^euf pointr 
déduite. Ce fut Jacques Cartier qui 
ramena le Cointe de Roberval etk 
^Bàmm yAl'i^xtiEj^lèyk. huxt^ mois dansi 
ae)VjQyage^)c3ê^tiiconduît Tépoque 
àe^AiTCtoùftâ llsiûtiée 1 54^X6 méf 
me àuièur rapporte lâu commiifîoA 
accpr4^^;fecques Cartier éh Tan^ 
n^é j^ f4o; .Cette comniiffion tappel"* 
te lésr.précëdens voyages ^ ^f<»in* 
HOC ]chaiiié^qui cotiftâte ^' ptui ën> 
piusift prafè de-pâHeffiond^iFrah*^' 

:> j^Iques^Àqpée5â]^^r^^f 



çpîs firent auffi âes étaîilïflemens! 
dans les parties Méridionales dé la' 
Nouvelle-France. L^Amîral de Châ-^ 
tîllon demanda & obtint en 1562^ 
ctu Roi Charles TX. fa permîffîon 
d'envoyer une colonie dans la Non-' 
yelIe-France. Le Capitaine Itlbaut 
fut choifi pour le cortduôeur de cet- 
tiè entreprîfe. II partît le 18 Février; Lefcarb^t,- 
& après une Navigation de deuxP*^^ 
ciois , il prit port à la Nouvelle- voi.3.p.3o$. 
France i près un Cap qu'il appella le 
Cap - François ^ & qui eft fitué à 
trente degrés de latitude fèptentrio- 
nale; il renipnt^ enfuite vers le 
Nord ; & ayant rencontré une bellc^ 
rivière , à laquelle il împofa le nom 
de rivière de Mai> il fit planter une 
colonne avec les armes de France , 
comme un monument de la pofTefr' 
fiôn qu'il prenoit de ce pays. Lef 
françois continuèrent leur iSTàviga^j 

C iiij. 



^(S La condfdtt des François 
tîpn vers Je Nord , & découvrirent 
jufqu'à neuf rivières dans une éten- ' 
due de foixante lieues. Enfin ils par- 
vinrent à une rivière beaucoup plus 
coniidérable que les précédentes , 
dont rentrée commode pour les plus 
grands navires , les détermina à y 
faire un établiffement; ils donnèrent 
à la rivière & au canton le nom de 
PortrRoyal , qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le Port -Royal , fitué 
dans le Baye-Françoife , dont la po* 
iltion eft bien différente. 
' Le Capitaine Ribaut appella le 
nouveau fort des François Charles- 
Fort : il recommanda au Capitaine 
Albert, qu'il choifit pour Comman- 
dant , de rendre fidèle fervice au 
Roi en fa Nouvelle France ; & après 
^voir continué fa courfe au Nord,& 
découvert une nouvelle rivière ; la 
crainte de manquer de vivres , lui fit 



revendre la Toùtede Fraoce^, oii il; 
afrh^a le to Juillet i5J&r. 

: En 1 564..1e GapkaioeLaudonlere Ufcarbot ; 
Commandant ttots y aifleaux du Rôiy^* , * 
partit du Havre w; Grâce Je i2ioi.|.p.7i9«^ 
Avril , & arriva àla NbuveUe Fran- p^thîf, 
ce le ziJuml il mouilla L'sncreà dixtoi. 4* pag* 
lieues au-defliis du Cap François : }^-^^^ ^ f, 
après quelques courfes dans le pays?^*^>8* ^* *• 
pour trouver un lieu favorable pour 
la Colonie qu'il fejpropofoit d'éta<> 
blir ; il fe déterminaipour la rivière 
def May, oîi il éleva. uç Fort qu'il; 
nomma la Caroline. Le Capitaine 
Râbaut: revint, l'année fuiyante avec : 
de nouvelles forces ; mais les Efpa«: 
ffiohtpAi de téms après foii arrivée 
attaquèrent £ic détruifirent la Cc^o»: 
nie. Tout le monde (çak lès cruautés \ 
qui furent exercées en cette occa- voi.V.p.Tj^ 
fipn fur les François, & la vengean-^o^^'^f ^V^^ 
€Ç éclatante qu^eXapîtaine Gms^^^* 

Cy 



^ ta coridumdit François 
0u^ve9ibia.en l'année 1 567. 

Les neveuràc^héritiers de Jacques 
Cartier: réfdliuèct de> coopuuerles 
^treprifeide leur onde ; ils obtin- 
Lefcaiixit , reixt à cet jeâ^ des Lettrés - Patente» ' 
^'^^ ; datéêi dib ?4 Jafavîér x^Sft, as LeN . 
très loir, accdrdoîent le pHirîlege') 
' exeltt^dexQBÎmerceraVec les Sau* 
* "vages. Cette claufe leur attira Fenvic? 
des Marchands de S. Mala ^ qui çet^ 
d(»ehtpài>là un .comincKe hicratiC^l 
Ik; ie« pourvûreiâ an Cohfeil ^priyé^i 
dh R0Î9 & parvrnientàfaire rélfo^l> 
cperces Lettrés-Patentes pair un Ar^^ 
rèt du 5: Mai de la m^e annér 

lefcîtrbot » i HeinTs IK accorda IcJ ri funer : 

cfhfnîjiain, i19*t^ï^«o»vellôX<smftiiifii» aii:; 

p* 3> Maïqiiisdelà Roche, Ad'éiak&SJroit^ 

LHBUtenant Généfa£^Bsiei:payS(k ^ 

Canada ,. Hothéoffi > r«r/ir 4* iS^wir ,^ 

' pàmdaryMyi^jU^ffanikSayù*^* 



'jujiîjSc: ' ^ ; . y^f 

^ée Noremleguc y & terres adjacentes dejl 
dites Provinces & Rivières. Le ^ar* 
quis de k Roche partit avec ôohonv- 
m^ ; il fit defcente Bans Tlflè de Sa* 
ble avec fes gens ; maïs s'etant em-f 
barque dans une petite barque pour 
' îecannokre le continent , il fut fur- 
pris par une tempête qui en dix où 
douze jours le repoufTa en France ^ 
où il mourut peude tems après. £.es 
François qu'il avoit laitfés dans Tiffle 
de Sable, y feûercïit cfaq ans fui* 
vant refcarbot , & fept fuîrant 
Cliamplain. Le Pilote CHedotçI eut 
ordre de'Ies retirer , éc de les isame* 
tkèx en France , ce qu'il fit; mais il 
ne sVn trouva que douie, le reilo 
ctam péri de faim & de maladies. 

tJn anaprèSj le fîeur Chauvin Ca* 
pitainedè la Marine, entreprit iia 
nouveau voyage avec CommMîpii 
jdu Roir il fit mf ètabliiïément à Ta- 



éo La condi^/jdes François 
doufTac. Il cohtinuoit fon çntrepriie 
avec vivacité ; mais la mort termina 
{qs projets au troiiieme voyage qu'il 
fît dans ce pays. 

Après la mort du iieur Chauvin , 
le Commandeur de Chafte obtint une . 
nouvelle commiffion du Roi; il for« 
sna en conféquence une fociété avec 
iplufieurs Gentilshommes y & les prin- 
Icipaux Marchands de Rouen ; il £t 
équiper un vaiiTeau fous la conduite 
iâu fieur de Pontgravé, qui avoit ac- 
compagné le fieur Chauvin dans fes 
voyages. Le fieur Champlain fi fa- 
meux dans THiftoire du Canada , 
s'embarqua dans le même vaifieau , 
& arriva pour la première fois à la 
Nouvelle France en l'année 1603 ; il 
revînt la même année en France , & 
apprit en arrivant la mort du Com- 
mandeur de Chafie. 
^ Immédiatçment après la mort du 



Commandeur de Chafte , Henri IV» 
accorda d'autres Lettres-Patentes ai» 
£eur de Monts ^ Gentilhomme ordî-;* 
naire de fa Chambre , qu'il établit 
fon Lieutenant Général ^ pour peu^ 
pler & habiur Us terres^ cous > & pays- 
de la CadU 5 & autres circonvoijîns en 
retendue du quarantième degré 5 juf- 
qu*au quarante-Jîxieme y avec le privi- 
lège exçluiif de trafiquer avec les 
habitans naturels. Ces Lettres - Pa« 
tentes furent confirmées par d'autres 
de la mâme année 1603 9 &: de Tan* 
-iiée 1605 ; ces dernières portent plur 
iieiirs exemptions pour les marchanr 
difes qui viendroiént defdits pays de 
la Cadie^ Canada^ & autres endroits 
qui font de V étendue du pouvoir accor^ 
déaujuur de Morus. 

Il partit du Havre de Grâce le 7 
Mars 1606 9 avec deux navires qui 
abordèrent à la c6té de l'Aca^ie le 7^ 



éi La, cofiiiuitt des FrançoU 
Mai delà même année ; comme cette 
Cbmmiffion ne fe bornoit pas à cette 
côte , il entreprit de nouvelles dé- 
couvertes ; il reconnut & vifïta hù 
grande Baye qu^il nomma là Baye 
Françoife, & que les Anglois ont 
nommée depuis la Baye' d^Argal ou 
de Fôndy. Il forma enfùite un éta- 
bliflement à Tlfle de Sainte Crôi^r 
Le fîeur Champlaih par fon ordre dé- 
couvrit & parcourut toute la côté 
deNorembegue ; & Tannée fui van- 
te le fieur de Monts accompagné du 
iîeur Chàmplaiiï, fui vit la côté des 
Aimouchiquois jufqù'au quarante- 
ûiiîeme degré , & à fon retoiu* ït 
transféra fa Colonie à Port Royalr 
Champiaîn, Lé fîeur Chaihplaîri contînua lès* 
>64o.' '^ découvertes au Sud. il vifua toutes 
ces côtes , & dreffa des plans , & des 
cartes exaûès du pays. Le fieur d^ 
' ji^Lônts ^in£ (|ue iài ^ âohherent ^ts^ 



méms amt Ifles ^ Pbm, Rivières ^ ^ 
pireiit une nouvelle poffeffion de' 
toutes ces teires ^ ^ui compofent à 
prëfent la plus grande partie de la:^ 
nouvelle Angleterre^ ' 

'Le fieur de Motits' après ces dé-^ 
<ouverfefi^- revînr en Franfee , mai$i' 
avant fon àép^ iï fit don du Port« 
Royal au fieur de Poitrincourt^ fui» 
vant le droit qu^il en avôit par les' 
Letcées^P«ttentes çie le Roi lui'avc^t ^ 
aecordés^^én 1607. Le Roi ratifia df' 
ccâlfirmâ 1» difpôûtibn que le fi^ur de 
Monts avait faite en faveur du fieur 
de Poitrincourt ; maïs le ïieur de 
Monts ayant forint <t*autres projetât 
citcèté'âvL fiéuVe d& Sy Laurent , il 
céda ié^ prëtefÀtions ii MadàÉ[ie de 
Cue^hèvillê , ^ en conféquence 
obtii^t du Roi une pouVéllè concef- j^^^ ^. 
£on éà $ou$fi$ Us tèfnsde UtNouvelk U. 1640 » 



64^« La condUfîu i^JFrançols 
qtûà ^ la Ffçfide > à : r^xceptijW . àc \ 
Poxt-JRoy âl qui étbjt réfervé au fieilr 
d^ Poitrincoutt ; & c'eft ainfi que. 
Port-Rpyal cojnmença de fotmef lia 
Gouvernement f4paréf i 

- Madame de GuercheyUk ettvoya 
un v^ifTeau à lainouvelle Errance pour > 
prendre pofleffîon df ce pays , êc 
former un autre établifli^ent que . 
Fort-Royâl ; ce yaifTeau arriva' à U 
Heve , côte d^Acadie , le i6 Mai; 
i]6i3 y fous la conduite du fieur 1$ . 
Saufiayë; il toucha enfùite à Pôrt*^ 
Royal,, De-là le fieur de la Sauffayc . 
fe rendit à l'embouchure de la nvie- 
re dé Pentegoçt , où il forma un éta* : 
bliiTem^nt; ce lieu fut nommé. Saint > 
Sauveur , & il étoit iîtué à 44 d^r .^ 
grés im tiers de latitude ;. les Fran- > 
çois y fiirent attaqués ^chaiTéspeu -, 
tems après par hs Angîoi^ , conduits 
par le Capitaioe Argal ; mais nou^ ^ 



/uJHjUe. 6f 

parlerons plus ami^ement de cet 
événement , lorfque nous examine- 
rons Torigine des Colonies Angloifes 
dans cette partie de rAmérique. 

* Le fieur de Monts ayant tourné 
(es vues du côté du Canada , fit éqiu* 
per deux yaifieaux , qui partirent 
lUiniois d'Avril i6o8.Le fieur Chain*-i 
plain qu'il avoit nommé fon Lieute* 
nant dams ce pays , arriva à Québec 
au mois de Juillet , & jetta les fon:- 
^emens de cet étai>liflement,quieft 
devenu la Ville capitale de la nour 
velle France. - 

• Depuis 1608. le fieur Cfaamplaia 
continua fes voyages .dans la Nou-' 
velle France ; il découvrit plus <lc' 
cinq cens lieues dans les terres, re^. 
connut les grands lacs j fit alliance 
avec plufieùrs des nations du pays , 
augmenta & fortifia nos établifle*^. 
mws. Mais ne recevant aucun fe« 



éê La conduiu Jes François 
<x>iir$ de k France, la difete de vî^ 
vres & de mnnîtîoiis Fobfigea de* 
Kndre Québec aux Angloîs le 29^ 
Juillet 1629 ; ih s'emparèrent de 
^ette Place fans coup-fêrir ; maU il 
cft tems de lesfuiTre dans leurs dé«^ 
narches , & de< remonter kVetipnc 
et lews étabfiflemens dans l' Am^ir 
que feptentrionale. 
' Hackiiiît, • Le première tenfertive que fcs An-i^ 
ij"î ^'^*^*^glbîs Ikent pour s'établir- dans ces^ 
Hift, Nav. êonifSfes <fe l'Américrae , fiât en i <S% 
F»4u* te Chevalier Humphrcy Gilbert 
avoît obtenu dès 1 5^71^ des Lettres 
Patentes de la Reine Elifabeth , qui 
lui permettoîent de découvrir , trou** 
Ver , rechercher , & examiner telles 
teri-es, contrées ^ territoires éloi- 
gnés , Payens.fe Barbares^ non ae^ 
iuelUment pejjedis par aucun Prince 
^u peuple Chrétien. .... i Ces Lettres 
portent à k &icettecfiaufe aui&juftft» 



• pUU inUvc ou. faiv 

^MitfUê ûBc-JiiafiUiiiin/ufit ou ilikitc 
€iivêr$quêtfu^uns désfujttsdcNous^.,.' 
ÔM -énvtrs fuëi^U^uns dt^/ujns dt tous* 
JGob^^ '^inïu^^\Gùav€tniur€ yOuEiae^ 

Jiéusù • » . ; » Qâ^^il mmsjkrét pepMs dt- 
nUtfrt lè&t -fimrMàmpl»^ty ^fts hoirs ^ 
&''iryièks^caièft ^ kor^dt noer^fh^tc^ 
fiâh'^. W..''l^itfiramt^'àt<m^PrÏM^ 
(tSis&yikàîiiydeJk^^^ 
il$f»inhi "' - . -"^ -• 1^ ' . -^ ... 

• Si li prëfendiie découverte dç» 
Cabets éû^ été éiof s imaginée , elle 
atirdittf ètfvé tmepkteefeten natiirel- 
le'dâhs^^^cê^ EetiÈres I^tentes'î maisil^ 
B^ien'^bîif jtes-Sèncbf ë^^âèftîoft. Hum^ 
jAiSèy-regihrëàî'Hlé déTerreJ^e^^ 
ifommt «ne terre tiotovéHé à décou- 
wrlr^pimr un An^is« tt aMa «âttr^ 



6^ La c0ndfrii^di^\Franfoîs 
petite Flotte eompoféé de cincf iraf£^ 
fewx> & médita ki eoncpiêie de ç/eXt .. 

te Me. . . . 

: Si cette terteétoitnneterre neuve, 
pour lès Aaglois ; il ti^n étoit pas de ^ 
même pour les.au^es nations-de rEu''^ 
ippe. Nous avons vu qu^ Ton e^i »|y^ 
tnbudit la découvei'Ce an^c j^rançoîiM, 
Nous en trouvons tin nouveau te^^ 
Ramufio , moignage dans Ramufio. Lapawfi^^ 
•J*P*5y9* Qjif,^^ &i'0c€idintaU4êcfmurr^^ 
Ortii'décowkrt^ t^ar les Britons 6^^Us,^ 

ikrmands; rauircrp,atf^cfu^i€g4H'4h 
h Nord & U Midi , Va iii par U^Bj»f^ 
mgaiS'^ depuis U Cap de BA\^^ju£qvlmu 
Càp de JSoAa f^ifia; u juvi comitm $n-^\ 
vipjM 70 Ueius^ Le reftantypar Us Çap- . 
^UànSf&parUsMretortt&iN^rTnands^- 
Ifbr ^çl phà^omçnç fingul^err^^r^: 
arrivé que ces différentes Natîonf , 
de l'Europe ont perdu le droit de fri*-^ 
^e«t$r c«tt,ql^ i^^ çiç^les Ao|^ 



Amt ces ancktis iÂÈtitéurs ne difent 
mot' ,-eâ font devenus 1^ uniques 
|>ropriéta4res? 

- Htimplurey manîfella bientôt f^P 
|>rît qui le^^ondu^k.- il arriva le j 
Août r jjf 83 , au J^ S; lean de l^ile 
Je Teitè-Neuve. Un des vaifféAi): 
^'fcm^Efcadré f^étaitt^iépârë des au- 
tres 9 s^empara. & pilla deux yaiif« 
^eaux Pêchers Ffançok ; Us prirent 
les cc^dages ^ voiles &-^oyi£0nsde 
;^s tàifieaiix , &: dépouillèrent le^ 
Olfatelbts* 'Hftmpbrey conftàia le Mtj 
nâis^il^He le pumt pas. Ceft<^fi que 
"eês njtHtveaix Conqué^âins s^annon^ 
^e^â^^t par Foâîe^ie kjndité de Pir^^ 
^^iitti/ ofti l^iiltife fei^i^ deMce^teiim 9 

<Navale^ :à?Jli|letenpe qoiMe cette J[^; ^ »* 
^iiâidii d'iâie pctf^llç épithete. > 
< t £e£^néfal:Hutnpiirey ie co&di^ 
-<t Jâiiitti£i!te^'f4)u ^ès jfiuvafit lis 



^0 La condfiS^d^Françfus 

poferent à fes projets, [HwplM^ey fe 
4itf|>Q£bk à is'ouyfir un pdZaçe l^.ar- 
tn^s à la oiain.; mais ç^^àî^ux 

:f>êçh^:^ cafiîtiilt^Ot y S^f arMt;to0r 

certainequantîté df provifiot^ , pouf 
iuppléer auaiWfoiftsdeitWcafireAi^ 

^fcrey. ^x^rça <30iitrp: b dlWt 4^ 

£at«iiti^ â( tu K^m^ £f igib^. V ^ 

3to3RQ»Mjte^a-BiiUjOi||[WUmft|Wiitfs 
de $'é^ttr!(i6iQif iâ^-t^»f)S'iiQn>^- 



j^^kes au titre .qui poayoit rautpri- 
{çr. I^. trouva. dç fon p]X)pre aveu 
flans ce pays dts Portugds , dùs\Bif* 
cayms , â» dts François. De quel droit 
cntreprenoit-ii de les dépouiller dV 
ne pofleâlon &c d'un commerce qui 
leur appartenoit depuis ua tems im« 
mémorial? , 

. Uexgédition d'Hu^mphrey eut le 
fort qu'elle méritoit ; il périt lui- 
jnâme dans la n^r en revenant^ un 
£|ul de. fes V^iûeaux regagna l'^n^ 
glçl^rr^., toiis les a^utref firent, naur 
i5cagp.>j§f: vn y^iffçau fra^çois r^- 
SQ&^ ça Ejuroperje^ miio^es.reâe^ 
^..cje^,pçéiçqilj«i,pr:ein.iers ^gops!(ikr 

.r,;î4ftW?.A4v%pte y^tljer^ 

^I^f^.^ W ^^4e;}a :i^ipç Eli-' 

^ celles d^Humpbrey ; eUes Taptorii- 
ibieQtdemême4^i^?^^^^'*i ^^omftp. 



^t. La cùndmtt des François 
rtckercber , & examiner telUs terres ^ 
contrées , ou unitaires non aStuli^ 
ment pojfedis par aucun Prince oupeù^ 
pk Chrétien. Ilforma une Compagnie 
pour le fuccès de cette entreprife ; 
deux Vaifleaux furent équipés , & 
partirent le 27 Avril fous le Com- 
mandement de Philippe Amidas Si 
du Capitaine Arthur Barlow. lis ar- 
rivèrent fur lès côtes du continent, 
dont Verrazano avoit pris pofTeA 
lion au nom de François Premier en 
151.4 , & à qui d'un confentemeiit 
imanime , toutes les Nations de l'Eu» 
rope donnoient le nom de la Nou* 
Vëlle France. Ils abordèrent pour la 
première fais à peu près au même 
Htckiuît /endroit oàle Capitaine Haùkins An- 
t.j.p. J^T.gioig avoit demandé & obtenu en 
Hîft. Nav. I j^4 , des François qui y étoient éta- 
blis, la permiffion de faire de Feau-Us 
débarquèrent enfuite fous le trente* 

quatrième 



friénf éittfii-tiii ptufiéd» téiroiii^ 
dtÉ»*: {(âA^ram&'pirflés-'iarent pris & 
f<<{|t4f fUc<$iffivdillMt par lés Fras^ 
çtlÀs €c- léS Am^fife ; te pdhe re^Uit 
idtf(é»âftfft»^m» l«aréBac|R«iBier| 
il m Ki^ ^ P«tiote 7 <ki'l|bat4 
U i ë^iki4meÀ!t''MBàt: dé ji«t & 
d*aatteMpàJ^I^ dâi Cùùdhusdant 

^ SttiNrfidt ii^iciili ndtUtd d9 «et aiw 
Mte; H i^^iti^ p&$^ ddïilâuKI qu'il 
^t iëift^rfé-lti Ifil^fês dst^k la r^ 

Wi>daM*^hkà^ St de Afeâdi. Cd^ 
M- êS J&Cinck lib éontierit à&ùoM 
'<fUrafèééV»^«ft^ ; & fuivaW te ma^ 
^âïnl^drdiflairé , le» TAifils dedteu- 
'seotéiAsfihielsik {bi*ce^ É mokis 
qi^a ti'y foit dcrogé^pw desTraitéis 
iftiftféqUens. 

* Cîepttkdantlèiieurjreflferysprétendl, 
- ^e le Trahé de Râft^ick à |Aac4 à k 



^% Ld condmU des François 
Rivière S. Georgesies lifliites ci-Atf 
vaht affignées à la rhric^ de Quim* 
bequy. Le Traité ne dit tien de feu»- 
blable ; ]e fais cependant que les An« 
glois.ont eu cette prétention , dont 
Torigine leur fiât peu d'honneur , 
puifqu'eUe la tii» d'une infrafticn 
snaniifefte.dll Traké^e Breda. 

Contre la difpofiiion précife de ce 
Traité , ils avoient hïû «n >pleifle 
paix le Jort de Femkmty au-delà du 
^uinibequy » entre cette rivière ^ ^ 
jcelle de S. Georges. La gueire^prér 
vint les i4ainte$ qu'on deyo^t ,^uçp 
de cette ufurpation. Les François en 
effacèrent l'objet , en prenant pea- 
^nt la rupture ce iFort » ^ le.raij^at 
de fond en comble; A l%£iveui:<de 
Taft. 7* duTraité de Rifgtrif k, les ^a* 
glois s'étoient imaginé ^ue Jiçius 
procédés illicites dévoient leur p^H 
;C»rcr la propriété du teïrei;*oî^ 4MH^ 



^Â^eTtttt.&néic Foit ie Pmleitk i; 
& dans la vue de fe le conserver ^ilâ. 
c^iicmnt pour transférer les bornet 
de la rivière de Qaiisib€i}iiy ,Ha ri^. 
id^^ de S. Georges; consne &mt 
Traité^ a voôl pour bot d'aaiéanlMl 
4e$r {Mlles £ûtes dans le çom «Vàiiè? 
gttènsi ygidmey pouvoît être fôupi; 
fcmné détruire à valider une uûir*-: 
pation contraire à la paix'& audroi^: 

d<Sgè0S^ ;':..;- '...,' ^^. .îr ■ 

- Qitoî^'Uen^foit, laFsance a^fi r.n.K 
fMuaojitt^éàcet arrangement 9 qi» '^ V:J 
M^ le Goutté dePontchaitrain ^ Mi^; 
idfbe ée la Marine ^ avoit chatgé^eâ^ 
pcefiéii&entii0sPlénip6l£ntîains^'ià«^^ 
£âeir au Congrès^ d'IJ^teicii^'yipoue 
^pic^es bornes de^ .GolMies Erançeî- 
£» & Angloîfes 9 fflflent'rétabltM 
à la rivîere de ^ukàbequy. Mak 
ksdifcuffions concernant les limkes 
^}»at ^vreimiyéc!^ à des Comorii^ 

^ a : 



ipo La cùndukkJiktFranfois 

d&f ., • - •/ . j r ■ .- 
I i!mdaat la guette dffifi)a|(Bè^lcs^ 
Àa^àHS, t mAmi è ivifi t, leat& cSckt$> 
pmi: tàéakit fsm& ktif jtàmffwasiBf 

Mut inaitseadefi«i*-fti>|niM ^104^ 
il.pidrdk 9B£j^jp<tdeciiK{fiteLla Ca-. 
pitiihtion 9 que la place feu^ibt M4^ 

^m,M kaiii3M^qféfrtmuurmt4téUi 
UisjLnmfoaârJiLcàmmdu^IkMik 

him^:^m/êCiImàéTài^b^tiumf^\St.'dmi^ 
mmmfimttm deç^/éikéié û bé ^n tû^ 



9poâiUe y il efr ajoikté ou bas ^e^lli 
Gflfémlddoi» : te ^iniiM mdklM 
que par le urmé^ à WHpwnàJeciamm 
fui/pt^myedamJe^cmfuimp^ikiei 

fàÊmM #>M fipà'AnàiefemMm» 
Amk^^oUtRê^fmk:^ &fKeJêthaSkM»» 
tf»fe ifwommbu JamsiedirÀffmcêé^ 

êiijmtUké If^piffimm» ^^tuaihoÊnmeB 

^ moruenm à 481 pmfmMu yfuHtimi 

r Âîoéiy oooobfianticadépe&fesuaii 

«mfii&qM KA^tetxre avait fiûlet 

|ioBf émraiiir' tdutes ks. Odoma 

iirafiçcMrsiite.Mi8ëisqiie feptaotnoi^ 

née y elié'É^avoit^ cbnqiBi lors.dtt 

Congrès d'Vmclit^qiiePor^RaTal^ 

a?t^ tM» aittea AmMs ^^^ttrodiio 

Eiij 



itO0L La €ond»tt ids Français 

«litcnir de cettéplace^ Là Fraiicéétoit 

jCint^9oâftfltQn:dé là Bayé d'Hudfon ^ 

idtf Canada 9 /de - fes étabKflfie»nefl* 

di»Rsl!ifié de Terre-Neuve, & de ta 

pfai$*<grasidé partie des pays4BBifrift 

ibi»s lé nemil'Aoàdie.; iœméââtte^ 

«ftnt^^aprè» la^ prife ^de Po«t-K<^^f«l^ 

Ma jta YaUdxeiiS {SouYémèur géné^. 

«akiAe^ktïNoinreUe Fitance v âvail 

(AQOù^lfxnirtfon lieutenant. cUm» 

Hîft. aeiai'Acadie^^t&^paysen^peûdansL^l^ 

»ouv. Fran- r^qh^^ CaââiutiuicQsnaiMdaÉ 

^Ti^p-^p.^jji^à^Pentegbet, / ; ^ ^ n/ - \^ 

aiv Parles preiiiktes'p]t>po£âoA^ A^ 

^ crêtes envoyées d^Angleterrè le pri^ 

«lier Jttiliét 1711,1! parat que cette 

Cour ne penfoit point alors à la cef^ 

Viande rAcàdîe, fie qu'elle bomoît 

4i»à amhitiott à la* coi^nration d^ 

i^r^RbyàL Les Aiig^is!'dçiiia»^ 

» ifièwvfirçittnMmmm Udé^ À Vjiwt^ 



"ffiatm^ & qui UConêniêfce delà B^^^ 

ifHû^m nfieràii aux Français ^ & 

aux^JngiéSj/yUpuIoàUi^àprU 

tint : que Us chofis rs&emsm en ^iy?^< Rapport (!« 

nq9Ê€ tnla poff^^n dt uux^^ ^7^ cr«t , impr. 

rèi^iêS ma&ftsasfums de iatoatk^m |^i?yiz3[! 

ttft diofc ^^tHjSjes idenrandes prélw 
stinaires qui âir^nt répondues att. 
Ilom^éiûRoi jpair M Ménager , & fi- 
gmémipai^ les^Mib^Ires d'Angleteire^: 
iM 17 S^eçnbre &&Oâ^bre 171 1^* 
frt «dftje^œiilen^de l'article huhie'; 
mt0 'iilfi^d^ Terre-iNmve ^ la Maye, & Rapport <f« 
l»di»m d^fftêdfim ^fironttnàirtmmt ^ag? 2ij«* 
/lySiSK^ auxAnglois: la GramdêBrô^f 
tagi$e^ i&:la fnmu gardtiant, €t pêfffhéj 
4krùMr^lff€3iwmeni èousUspdy^fdom . 
mdmf^&Utmtffires;^Jkkés dam 'PJk\ 
ménqufifijNimiwnaU > dont l^vne- & , 

Eiiiji 



fV4 La conJidâ Mf4\J^rançois 

répQfife du PMMpomtUiw FfM^ 
R«Pl»ort dn çoîs ; La d^oêffioti d$ Cet ofSiisU -fim, 

.ta paix y à condition ^u^on .aittêfdfitk 

de Jiciuy la mtOnth^^ h^^éim d^ 
lUfic dt TârnhJfimîê^ 
' Lorfque toos lâs Âiifé^ fCMJMMnlk 

* pour li p^e^oÎMè'ioit dd^ilàm&4Mlt 

dcRbrtftoyaL VoicH^ftietedcieimv 
deqiai^ct^s^î coosamei^Âiiléfeicpif ft\ 
SaJ\fajifif irhx^hfitkmm #^#CW«%A> 
Sik Jtf/çi^ ; i4 RtOu^Mld Gtmia<. 



ê$t4c/aryiiU dc.Pldùf4UtUp & Us autres 
^fiês^fii^f dans U^ n^ers àMtatmfi 
c$ifM9§^aHffi V4c^t ^^Ja^vilifjf 
Pf9{^JRd^l^ 0M»€mui,tafft4l^e 4^^ 
nofolis RoyAk,^ ^ u qjd m digtnj^ 

T Louis le Grand céA^^ loog^ * tçm< 
«iix foUxcitatipiis 4^ l'^qi^^f^rre ^ 
pDiyr la ççffian de l'Acat^^^, .â^ ,d^ 
i^ortrlU^Tai ; nais ce grand Mooai^ 
^jB ;ientaat la aéceffité d'aider Içf 
]k»iims intemîoii» du.,par^ qui cofii^ 
f^Uioa àlapaix de L'Europe^quicfi^ 
ça enfin^ aux defloiides de la Cou^ 
df A(%(eierre \ H conieQtit à la cei^on 
lleifAcadîe & dePort-RQyal, à.cpiv' 
ditîoaque ki Cap Brçton lui dj^moiif 
aeioir, & les autres liles du Golpjiç 
jS« Laurent ^ ainû.^e le droit dep^ 
.^u^bxL «oepartie des câte$ de ri% 



HBS TLa condmtt des François 
Ile Terre-Neuve, qui fut défignëê; - 
t Lesr Piéhipotentiaii^s François > qui 
fufqites-là avotent conftamment te-*, 
fôfé la ceffion de rAcadie', reçurent 
de nouveaux ordres. On leurrècotn^ . 
Jliïénda priiidpalememf& d&nhert&a^ 
it iiuf attention -, pour en faire regki^ 
Us limites avec toute Péquiié poffible ^ 
en obfervant de prendre garde que les . 
terres voipnes 'dé VAcadie , & quions^ 
ioûjtmrs été de la dépendante de' td . 
'Nouvelle France y ne foknt cômptyh 
iù^ VAtadie. On en fjléfcffie les ^é<^ . 
Htables limites ; & on les avertit-dé . 
jprëvenit l'abus qu'on pôuvoit fiwe^ 
de Ttifage qui iubfiftoit alors. 
' En cohféqnence le Traité fût âgnéy* 
là ceffîdin de l'Acadie fiit inférée danà) 
fart, i i. en ces termes. Dominas Été» 
X!hrijliamJJtmus^eodehfquôpad9jn'œfir6' 
Yis ratihabttionés commuialntnttir die j^ 
Ipohiincc Re^à^Mttgfùf^BHtarihiêf^ 



mças , $raéRri4(^r, mraiit»^ ^Mànmykr h 
g4w ^hfâik^ SanSi Chrifiopiori gît, . 

ffiVfhf^^mmç^)Anai$ppUfn Refont: 
JiStam^^ ces$/^ifUfi omnia ia * ifiis rêff^o^ 
mius qua •ab.tiif^t^^ ^^¥,.JP^^^J> 
VMà cum tarumdtm infularum , terra* 
rtmji&loiconmdomitMf&c. 
• «I li Rbl't^-iëhrédién fera reÂiét^ 

njffigi^'^aax de l'édîmiKge des ratifî<i 
M«a^qfB9^ p^éfeltt Xçaité de paiic,^ 
njJfîFl^^tt&îfcjèqïftw^atijÇies^^ 

«(J^ajeà^jB^^^kOf^ae défermais poA, 
>ij|l^eront%i^de la^t^ouyeUe Ècof^ 



t^^ LaeanJittiitiitf'AanfoU 

» lies llfltiM» ,<^RtdSi» i^l^4»vti^ 

niée Aima^& É»;fsr i»l - - ' -^ •>. 

< Ma» ayMê é^»liMfiller^l<^â>)i^ 

▼ëittablc fëié dé «$»'>skit9èièV^^ *ft^. 

préftnte (IciHc '^ueAli^' p^âSifâNIl»^ 

TéUe Ecofl^ ? Quelle (tot- le» tn^' 
cSeime» fimices de PAcacKe ? • .' • ' ^-^ 



«.-■.•'>■■' 1 ; . «.'Al 



rex|}édMon titt ^à^haittèiMM* 

les Fores ae IPëiifegoèi^tt'^i^-flNk^' 
Royak Nous avëM '^rft iftié ^^€ériki^ 
Atité fUt èéfapronv^; par fijl-isy^t 
df Angleterre , qà^ fbt tstpptMtû^ 
Europe , & qu'i^étoityriiiâiitafc^le- 



piHMié i<aÉ*gtoi{&lIt£ÉBbk qMfkak 

tf èiXwbA 4kts fiàtufaà(9À.âa. lou» 
voi£ms ; à la vérité Jss GoBireRiciif»< 

dfét^lMod^lliiiti: «^pédiÔBi* . YéiA 

éM>fta«^.< ;■•:•.-■ i-;.I/: i. . 

j^Outada)-, de cÉefi»iK(et'ài»t(.elJâo> 



»^9Mttfâtêiii^''^^U''j^k;^fAi 



kkot ta cônJuHi \^ frânfob 

H dftani NôiidLddiaVjifme^ oan^ 

» delà, de cpuraute-dii^degeBS ^ iCi 

>f auSud du Canada ^ fous le nâci4ll 
H Nottyelie Etoffe j»« ; - .; ^ 

: Ces Lettpes Pateftte$jfitrc&t4lcbL 
cardées àuffitôt^ celaM^aoJ&èfiiliflt t 
de j^fficultéièa Asg^ctenê LOPiyj^ib 
fëra à la v^nléUdaitfe 9l:diaajkeil; 
guiexceptelespays ^Sé^ l^f^i 
cun Prince Chrédea i.tmS'.X^Vilb 
.. ,r daufe .ne^QiiTffit; aicik«rr Isa M-- 
gUiîs , piiÎ6pie b^iï^ttf esjf Uesrm^t 
met n!itQkm^«fi.^étçaEte,,p(^, 

^ Telles, étolent les bofngs <|i^.:Cfift< 

Lettres^HatQQtes.dottapi^Àk^Nou'i 

vïHe Eeaffe,, Jfeivant: Je â^w^J^i^:, 

lys; i^chavpit yjQueft Ij^ fimei< 

► î^iTiL' diSa»te[Çrpix,^NprdlapîWiQ^ 

M«c , p. 65. ™^**^^ ^^ Canada , A l*Eft tiçç ligtiC: 

* tirée à-tr«yeics k Qj#he Ç^Xa^r^^ 



8e au Sttd rOcé^m ilparoitqoç écs. 
ibftes de Lettres* Patentes ^toietit. 
segardtôss comme un jeu en Angle- ^ 
terre; le fieur Jefferys en cite d'au- 
t)«^ accc»rdées la même année i6%ti 
au Cbnfd! dePlimouth:, lefqueUes. 
latrdonfloiênt tout le pays , depms. ^eSkrys; 
fuantnttjufqu^à quârante^huie degrés- * * * * • 
d^laneudè ; ainfi voilà deux Lettt^s* 
Intentes de la liiême année en toUr 
tradidionr . / .et 

'^ 'Quoique en foît delà réaliûé'de' 
tout cet expoJë, le fieur JeflTerys ;a* 
prefientiTobjeâion que ronpouvôit 
fonder fur les limites portées par leSt . 
Lettres Patentes accordées, a» Chcn . 
Vali^r GùiliaumeAlexandre; La ma^ 
liiere^^ût il prétend feitirer d^eô^ 
l>tfrrâs êft finguliei:e. « Ett/163 5 Vdit 
^ mon Auteur /le Confeil '. de PKt 
•^nbtfthtottvînt de remettre la Jg*. 



AV Laconduifk'Jk$:françois 
>j^llovt|ii£ro |£ir j\ Jbqiibttè ffeitf 

>fténte }ufqif à qnarâflibc^Qiît Arjsté9^^ ^ 
>f à coâditidU qire Ièsiiiipétfk9%#CM 
^réiMtjàts Lettres: Bitt!itfM(pa«lîi6ilt 
>ii:U€m> I^ Cbev^er< Gtittt«OiM 
»f Alexandre ^i tA^^étoit uii'y.^fitmf 
H pQW ia part depuis ûi rhi^- d$. 
^S^inu Crcix , Umttf Occidêniak ék 

» re de Quinibeqtiy , qui boAte^lff 
)^NbtivéUe Asigljétftrra àlisar&de- 
>#là en toumadt aia.I9ordr>ti£|i»'èr 1» 
)» rivière de Canada ^ ou tfe S^ l^ttr^ 
surent ; ee psy^ AvaUptfiiél^ k)MMli 
fp:dêN€UTidIeEcf)fle^ a» iftoj'ffl^f 

iiiamèaisitÉnkittfiqtteL'AQadfi^H^^ 7 
•Ce pays devoitrpKefidIérylîttl'Ml 
lefieur 7èffèr3F&; lelnom de NoifwUf 
Scoffe 9 ficla ehoft ne&fcac pa^doii^ 
l^iifey Vil aroitpt alors >»rà 



l>l»l-jif GlMjFaUer ÇwUtuipe Alg'r 

cc]Mi0diiiilc(««)m4iHU auroit pu ac- 
c«4«r «Bttft:4él»0«^nation avçc les- 

>cB^C]»rietU;aitPM4'Yqrçjl^ft>9i 

it^nm^nUâ fàkkmsii 4^mmi^ 

M^uts fl«é aatei^ à k l^û!V}8(« 49., 

wipiw<iiwia aiào«oftt Preeeim^ ^; 
«Saga iil «h péfc<fi ... < 

fiûtt , }è' poorroîs teptoi^w qu'lb lie 
:6«b fondés i^e fiic im i^^i^mbI^ I jk. 



1 14 La Conduite des François 
peut-être le ferois«}e plus à pr0pé§^ 
que ne l'a fait lè fiéOr Jé&rys à VAsi^ 
teitr de l'Hifloire de la N<my«&0 
France; mais quelle bizariferie qu'il 
y ait à ajouter une iecôndeïibuvette' 
EcofTe àla première » pour d^rûinc^ 
cette féconde quelques Jigi|e6 apcès-^î 
]e dis de bon coeurâr^iis^àcesprafcr 
pofîtioÀs ; qù^elles f&iêi^^J^es «vq^ 
faufles , il eft toujours ^ertaiil.qae> 
les anciennes limites delaHM^eile^ 
Eteôfle ne peuvent &txé autres î qu^^. 
c^es ^^loncees dànsi«$ Letxm PM^ 
téàtèi^ccdrdées au Chevafio^Guilit 
laiiâte^ Âleicandre^^ & resDuveU^. 
Tefferjs, diuis lés fecoûdes Lettres Patentçt't 
***• ^ qu'il obtînt en i6%^ , & <pie fuivant'. 
ces limita là ^otiV^Ue Ecoâeo^^^. 
roit pas l'étendue, qu'il pla& aiàQ< 
Afiglo>i^de lui dodiièc (pré&metifkeAti 
Le Chevalier GuiUaumeÂlèxasHc 
dre> fit une tentative pour réalifei^ 



juftijUi: ^ . tx^ 

uiie conquête qull avoU û. heur^^ 

jfenient iiiiagiiiée dans fon Cdhva^U 

H il fit partir , fuivant Laet > «n 16124 Lact , p Mj 

H un Navire avec quelques gens pour, 

^ chercher une place «ommode pouf 

tf habiter , qui\itant jK^rtis ^ uq jpea 

j» tard , hyye|Ti««iitfen Terre -;3^^-^ 

Ve ^ au P0rt nompé yulgaiienieat: 

^S.. J^nfport; eti ï^a): Us aborde^^ 

y rent , prem^r^nient au IV>rt dit des( 

» François ^ Port a^ Mouton, qu'il^ 

ff nommëjrentla Baye S. Lucasj pui^ 

»rderlà/if«:9tf^$^ à ^nra^tre ^ deux 

iviiëuâ pluis outre , qvi'ës appellc^ren^ 

tb^Jofy-Por^f; enfin au Port noir à 

fi douze lieues delà y oii ils change^ 

H rent Jour courfe , pret^eremenç 

^ vers TerrerNeuve , & puis delà ea 

H'Anglefterfe. >) Aiofi la Nouvelles 

Ec^fle^ foi, abandonnée au momen| 

mèokû de f» conception. 

* l^'Auteux; de THiftoire Nayalç 



ttê La condmk des François 
d'Aiii^etêm ) fappqrte tes ctrt^ak 
tànfces ^e fexpilétfitian du Chevalieir 
Cnâkàmne Alexandre, r il conViem 
que cet étàhGSknnetut ne prôfperi 
point y mais il ajoute contre la Tbàm 
tiFi^^ifi ci qui 4 d&àtU tim atoi Fnàm^ 
çois itjifiapid p^^i , piniqifil efl 
Bien prouvé , île ^x* te <px oar fea 
expk^ts du Capitaine Xt^ » ^e îea 
François en éttnent en pofleffion ^ 
fcien.des années ayant la date delft 
Charte de la î^ouvefie E«>ffe* 

Le CfaeVàM Gttâlanrtie Aléxdnft 
dre pën(a ft îe dëdbttilHa^ér du pii« 
ie fbccès quVvéit eu fèn vaiflbûiu' 
II trouva un autre nioyen pour tezaU 
inettre fes découvertes à la pofiéri* 
té. il ût imprimer en Àngtc^erre une 
Carte de Géogràpliié^ dans laquelle 
S partagea fbn^nouvfeau domaine ed 
Laet , p. 66* deux parties. LapenînfuU Càdie , dit 
hàçiyy efl nommU NouyclU Caiido^ 



g^6 GaJ/téy Nouvilk AUxandrU 5 ^. 

yoHPruMvs ir kwr mp>cki gfin ^ ^.le; 

firar JeSesy^i ^ de m iétijjlir Jém^ Jik Jefkryt » 

gts éa>Smmç)U Mais eoiMie ;tetr<t 
^ft^iMit 4'efE»oer ksî veftxges de» 
Fraiïçcây A;r oœ Carte ^ ou: de lest 
eifoces ea réaHîé i l'Auteur de THiA Hift. Kt- 
foive Navale awRi^ fw^ ks Frai^ll^;^^; ^' 

Awfi le nom de j^^9llyetle Ecoâet 
ttPe fom ongÎBer d'ttft ade îxidetn-^ 
meiit^ fraudidesBt As fi^i^ticiSLjû ^ -^ 

j^fe Jiœ&irytr de ce termc^i il; pootek : 

daes iiîij'Mâme imi day^^ 4^^ 
ye de:&a eâeacè , . lie motif eft. eft 
VMâsiixilabNajiEionJingtoiiC^ e^pH. 
pom.£0§unt b gtiy$^ pas dtes» yoy^i- ^^^'^l 
obKiIttea& di^oiiit)ié«g^/i«W wi^^^^^^ 



1 1 8 La cândidu des François 
l Lui» f . 74. ^runçois' : Lwt ea peu de inôls ,cà^ 
taâerifé Fcfprit •& la conduite des 
Anglois en cefté bccafibn. « Nous 
1^ ayons parcouru^ dit cet Aoteur^îa- 
•* Judicieux fuîvant Tavea .du . fieur 

>f JeffeiyS'y l'Aménque ie'pieatrio^ 
1^ nale , lamelle les François ont leâ 
i^ premiers découverte 9 &t .mêni« 
>» pofledée quelque tems, y ayant me* 
j» né des Colonies ; & cpie les An* 
H glois onteffayé^ après l'avoir nom^ 
f^mée depuis peu Nouvelle Ecofle 
1^ ou Angleterre^ de fe rattribuèr* » 
' Suivant^lefienrleâeiySy k Che<* 
Jefferyii valier JGuillaume Alexandre obtint 
^ ^* du Roi Châties j^emier , 6ê%u$ leS; 
mêmes limites , de nouvéltesLèttre» 
PateîMes pour la Nouvelle Ecofle ^ 
datées du iz Juillet 1615. Mais^ 
â)oute-t-il 9 ay^ne négligé de s*y.i€ahlif 
tfftW^ytmmt^UiFroMçoisconùmttrait 



yi fipandu tnplujîeurs endroits dup^ys 
JMppÇtniSxyi Cet aveu eft remar* 
quable; le Chevalier Guillaume Ale- 
xandre ne pouvoit s'établir dans le 
pays , parce que les François eil 
iétoient en|x>flei£on« 4< Mais , conti* 
^ nue notre Auteur^ la ^erre ayant 
>» été déclarée à caufe du fiege de la 
>» Rochelle ^ le Chevalier David Kirk 
» fut envoyé avec une Flotte ^ non- 
»^ feulement pour nettoyer laNouvel- 

M le Ecofle des.Fran^ois mais 

^ encore pour lesch^^âer entièrement 
31 dii Canada • , i • U exécuta réelle^ 
>»ment Tannée fuivatnte ce noblç 
^ projet ^e lui-même avoit conçu ^ 
ptr la prife de- Québec ; if abau;* 
yi dopna au Chevalier Guillaume la 
j» poffçffion de la Nouvelle Ecofle ^ 
j» Qi^ de tout \^ pays qui eil au Sud 
^ji^^duCanada, daqs toute fon éten« 
H^due^i^ & il garda pour Uii-mêoiUl 



^ib Lacomlàie}n&kFrançots 

WtùtLt lé Càft^rfai'îou Upzyi^^^^ 
>> au Notid db crtte rfvieiie^ .\ \ . CWK 
V ce droit de <rdflquéte qu'ôflr péitt 
Wappdlef le (ècoïid dïbîf drtAnf* 
ivgltois âfeJSr(Mive|fètco^^^ Nfcittffi 
>f p^t ayafiit fuîvï dte'pt®5 i t)tt ftcW^ 
WfiiîSrîr ^fofi'^gm^ «plô» â'Iâ 
W France; têséëlttpaff1(xrctàèl(>tit^ 
>^ dt^és de notiVeati j iktts zntttttt 
*^ raîfbn apparertteflîfetî^dfonrcôif- 
> veiîâbteV. / ". ' 

" CVft:^hfi qtie ilma^maîîfoh tt* 
kiakelcpië du fîetir)<gtfêiy$-/'fe pot<è 
ï àft^nger foifsèeSfeîfs.ffev^ 
Me Ût pdint Ù Côftquêfe dfe h pré^. 

«rtdue NbuveUe Êcôlfe; 2 iWânçk 
^en i«iS^jiifqu*à^^âdoXfflkc ; d^ôik fl 
^envoya brûlefreïnïaîf^rt^tf fe^béf- 
"tîkux 911 étoièrif au Câp Tourittcrf- 
te ; il fërma* avec feS vîîitfeîm>c Térf- 
*lréé du fleuve S. Lâurtnf , pour exrf- 
pêchtr lê$ Frtri$oîsHleQtaêlye<rdb 

recevoir 



de Vokokea , ou à ceHe de R<>anriok^^ 
Itiivam l'Aateur de l'Hidoiire de lu 
Virginie 4[ ik prirent îpolfeflîan^flf 
<ette;Me,ai(nomieIa;««iiîe à*ÂM 
fleterre^ & is'e» rttoiffn^sce^t; fy^ 
fcire aucun étaWiffemeAt/ -: \- ::^ 
En 1585 , le Chevaliéi RkWj 
Grenvil y mena une cplonifi, 4|ui i^é< 
Iridjlit àJftbannok i ieH« n-y fçeôaf^p^ 
iong-tèins , les Arigtqtfe.FabftudQ*: 
ïiérent te ï8 Juîn:,]&;|reviiii?eiMf.c!lr 
Angleterre forkflbtte du Gheyftlièï 
©rake.Peu éejotirs^près lôitîfdépaat 
4e Chevalier Rkb^-JGijcniiarsJlOiH 
da pôwlafetDnafffeis.dansJirtifen0 
*lfle de Bk)aniîdt,.0ù ilrIiiffq,unè;po. 
tite Colcbie:, jqu^Hackluit réduit Jk 
• quinze hommes. C'eft4à l'origine dcfe 
étâWïffemens Anglais d^nsFA^ié^ 
.«que fcptenttionale. C'eft;.ç«pa^ 
vtantdei cette petttéiâe deii«9J)«^ 



^ La conJmfç Jks François 
jirisri-visla mqnecp^e, le Çajitaiqç 
^rgal fe crut ça droit de Irçiibler l^f 
François 4ap$leur$]^£ei]ions. Nou^ 
j^pns fuiyrjs littéralpmçnt ce quç 
j['Hif|;oire dç la Virginie , çpipppj^ 
|)ar \in Aiiteur du Pays , r«^)qrtf 
^e$ ^péditiofis.de ce Capitaine efi 
Tannée i6iS, , t 

Hïft. de u - ff Le Gpuyçrneur A^f^ çl*erçjià 
i^vhA^l |>,dp nouvelles occ^fions d'étendre 
fywî^^p. ** ^^'^ conjmerce ; il r^folul de faijv^ 
l^ un yoyage 1^ long 4ç la cpte vers 
f Ijj Nprd , . . LqrfquUl vint à touçjii^ 
M fur fa route au Çap Çpjd , le^; {pr 
ij^ diçqs 4ç ce Quartier Tfiyertirea; 
)f^u'un petit nombre d'hgmjEiieç. 
^ blancs quUuirefTeinblpifntj^étoîefi^ 
^ venus s'hab^t^qr à lei^r î^ord fur 1^ 
j^ çpte des Nations, yoiiines. Le C«(r 
^pit^ifie Argal^f^i rCavoït pas puf 
jfi dire que Us Anglais tirent fait au^ 



ê (foîîc de zélé pour l'hôtineuf & IV- 
h vantage de TAngleterre *^ iLTéfo-i^ 
i* lut de chercher cet endroit ^ fuU 
» vant les informations qii'il en avoit 
^•reçues , flcde voir qui étoîent ces^ 
i» nouveaux venus'. En efFet , il trou* 
>f va leur plantation ^ & uii vaiffeâu 
» qui étoit à l'ancre dans le voifi-î 
>) nage/ Quelques François yavoient 
f* pris pôfle ,* & s*étoienr fortifiée 
j» fur une petite niBntagne , aii nord 
A de la Nouvelle Angleterre; 
^ >^ Ils' s'attendoient fipeuàrarrî* 
*'Vée de ce Capitaine , que fa préJ 
n fencé les mit en confufipn, & qu'ils 
* n'eurent pas lé temS de faire des 
9^ préparatifs à bord dé leur vaîfieait 
» pour lui réfifter. Le Capitaine Ar-» 
» gai n'eut pas plutôt ' prisse vaift 
h feau 'y qu'il mit pied à terré ^ feprë* 
ff fenta devant le Fort , lefomma.de 

f^ fe rendre» Là garnifon demanik d«. 

D ii) 



^ La conduit des François 

I» rems pour y pcnfer ; & fur ^^^%m 

a» ne vQuIm pas lui tA ^t^éi , dl« 

»'ft retira à la foiudBne , & s-enfitît 

» daas les bcMS. Là*deflus lé Capi* 

» uineArgal entra dans leFort,& y* 

»paffa la nuit. Le lendemain h% 

n François fe rendirent'à diforétiop ^ 

U&Mitmr<nt\ia PdUriHfm UHai 

nds France kur av^h aac^dU f^m. 

^faïrt ctt iîàbliftimnt )¥k . ; m 

. Le même auteir rapporteriez 

Capitaine Argal ayant apprii qrt^esk 

Trançois s'ctoiçnt établis: au fortr^ 

Royal , s'y rendit , & s^empate^ê«i 

pbfte avec la même facilité i H aj^ 

te enfuite : U Le bruit de ces expl^fttt 

p paffa bkalat' eh Angleterre rjen« 

#f fais s'ils y ïbrènt défepprouY^s^ 

kforct'ipion lesàvoittntrepris'fans^ 

♦> un ' ordre pamvùHer : mkh- 4a«s :In 

^ mois d'Avril ifinvint^i<S i)9)i-il" ai- 

i»xiva un petit vaiffeàulde ¥irg^aie ^ 



bien contraire aairli.bia&S$&à:liaiT2^^ 
ïfièitteiiii pays , pareil la éefàpf rbtNt 

lÎMQib d^ng^iemasiîkittpporte Ite^st 
flâixiés eatptatttkxkijCqiiâtpitfe iài^al^l 
& ajdàtpf :\4< fl$.y: £»erit , (eft Angle-? Hift. Này^j 

. X ' ' > 1 »/\ . de 1 Angl. 

^Hif^Etc^v f ppÂsenifierit ^ c4iapproiw t. %, p. 32QW 
«cwte;! itkc fdi)m0isid%t«îL I ^ i^v ^ 

i»/|ftriè àSbcd'le Capitaine' ArgaF, âà 
ùetonifta éiiAng^eberœrlcQinme^Q^ 
jT^QCiitiqt^iB^^ £iKt;ia:itkâ3e de &il 
^rap^el^ii eftptofaàibièiqttQksdPxihn* 

tâ)rs<À^ûts!âifroîeat ç«nit>^r€( ptd 

D iiiî 



%0^ Ta condum des FréUiçoU 
faite ^ & lacpuodBon chr iCapbèSoe 
Ai^ai:^ib ont «nJeiir ;Ciû6m pour 
garder ie fileoce ^AcjeUb^ ne f€iitt|ia$ 
difficiles à devîni^c. : 
'. £n effet, de quel droit le C^tai* 
BeAi|;al pouvoit-ii entrefnreodfiede 
cbaffer les Fraoçots ^ Ces étàblifler 
mens étoient Êdts en.vxgrta.de Lot*. 
IKS- Patentes, accaedébs par H^ii; 
IV. celles qui pouvoicnt farrir dei 
prétexte au Capitaine Aigal-Tez^ 
. cluoient les pays poffiédés psarksiuii 
îets 4'aucuiis PÂncesChrétiensiSom 
àâion étoit dcoic^ia aâe dliaââiEtâ 
(ait en pleimiiaix ; & dan^toiitaiti 
tre Gouvernement quecelK d'Afhi 
gleterre , il auroit payé de fil têteât 
témérité & fon'goik pour lepillage^ 
*. . On pourrait direà^peu^^^èsla mê^ 
lue xhc^e.d&la piî£e:de Qfieleci^i^ 
ifi: parKirk^le i<9 JuiUétT6i9. Ce 
iQ^oéralyà qu£k £eur iefferys pro«i 



i ^' 



4|u0 fi gratukeixieiit fes éloges âç 
fes^regrets , avoit eatr^ôs^dès 1 6a^ 
2a eoiK(aête de cette plai^^ qui étoift 
elo^s i:é4uite àiâ%4|gfi^iere mifere par 
Us miMlldîes^fic la famine 9, il y avoij: 
^.des aâes d'hofiilité entre la Fra^ 
ce &c l'Angleterre , à Toccafion à^ 
ùcge de la Rochelle : mais la paix 
avoit été iignéç entre les deux* Na^^ 
tions le 14 Avril 1619. Ain£ l^e3^^,^^^j^^^^* 
ploit de Kirk étoit poftérieur d^ P* ^^ 
plu$ de trois mois à la fignature d)i 
«traité. Le Roi d'Angleterre en coi^-« 
vient lui-même dans fes Lettres-P^* 
jlentesdu %^ J^in 16) i ^ par lefquejr 
les^ce Prince promet la reâitution A^es de 
MVm de Qu#bec en Canada : .c'e(l fy^'^^'^' ^' 
le motif qu'il allègue .pour eonfirmcir 
4e fa parole royale la promeâe qu'^ 
.y faft de rendre nonrfeuleqfi^nt.^ 
JH)rt dan&rétat pî^yil étoit loi^s de^ 

jçtff > HO? auffi.l»! Wf^ r<^H^ 

^ D y 



'Si La coniiaH des Prançoîs 
itiarcfaandifes , ^ uftenfiies çpk^ê^ 
toient alors trouTées dans la Riioe > 
ifkns auGuttc dkxunutioH. Qoél^M 
jîifte que fut c«Re rdfittitîoà ^ éU« 
ne fut exécutée que par le tiisHlé tk 
^Samt-Germaiii-en-Laye, qm ftiffr 
^èle 29 Mars 1631. Il ftkffîpuié 
par ce traité que. rAngleterfe ren* 
droit à la France tous te$ lieux occi^ 
pés en la NduveUe^France $ rAcadie^ 
& le Canada ,- par les fii^ets dekt ' 
'Grande-'Bretagne ; cette difpbfiiioa 
eut fon effet ; & les Utnites des Co^ 
lonies Franç^iies & Angloîfes auront 
âii&gnées à laf rivière de Quinibeqity. 
Ainfi les prétendues^tdnquêtes^de 
, l'Angleterre prouvant les (kohs des 
^?rançob fur ces pays , & la priorité 
^e leur pbfleffion. Si les Anglois fe 
%nt emparés des établiflemensFrari- 
^ots , ils ont été obligés de les ren« 
^9 parce que leur pofleffiéa étoiï. . 



ieraent àb- Ituts ptétentidoi , M 
quel payïtnriàiehiCe'toe fe. fent*iUpa| 

tatàt (Fanriées lé^hcMn d^é Ndtti^Uet 
Fnmoè, efi ptfdijué eBtlèreiirent eft* 
tre leurs inaihj!: ib foot projpriéfsl^ 
its dé flde de Tei-fe>'KeUve/doiirlk 
décourette ti éfé^btepar les l^it^ 
çois , & oîi tdutes leS" Nations d« 
FEuropc, long -téms avant lés' Att^ 
glois, ont fait uft Commerce paiâ^ 
Nc&'âVâiitagèikx.Là Ba^é'âù N«râ| 
«ttè pârtes'AA^^Di bttyè^^Iféiy^ 
ion')' le'at eft^^Hffi ^emébriè ;'«[iidi^ 
que d^xl^àtSÇôiffhëiàitfâs'^kGfél 
ièiiers & Radiâbnireùfl'ént'ttôaiée 
Is^priciÉSJetfs i'S'^tiafitt^cfeVeft ntfcîfé» 
didni^iui¥^^e)Mi»)^q^el«cfe^^ 

D vj 



Ij^ ta condif^ r$u François 
|Bays,;Mjais l^AngloisayaJiit jt^^Y^ 

piçtaî^res Navigation^ \à^^' ces 
ipçri. Gk<:ial€S. Ces deux François 
4tant rentrçs d^ns Içïfr Revoir , Us 
ànW. 0%*)? achaffé? ,dps, gpA^ 
qHiitl ii^TQiçp? occupés. Ils débau^ 
fbefentinWne l^ecande ,fçis Radif-» 
fpa en 1683 ,& prirent par trahifoa 
le Fort de Bourbon , dont la furpri- 
(fe I^Wjfrtf .apjÇant plus .fcjc.i|e^\quç 
ÇhjÇH^ftrj^ijfiççinmandiMt-é,^^^^ la 
«ftv^H ^iR%4ifl!q^ > .&i^^mroit: U 

)îPwy^lt??fi«rfîdie 4s fon ^cle , 

'. Quand jl s>^it.d*avgpçntejr les 
iiyant^es de leur Comlne^ce^ , le^ 

[y G 



ils foot fûrs d'être applaudis par U^ 
populace de Londres ^ & célebté%. 
par leurs gazetiers ^ furtout quan4. 
ces avantages tournent au pré^udice^ 
^ leur&amis les François. Leur ob:», 
ÎAt favori efl la conquête entière du, 
Canada & de la Louiûane , pour 
parvenir enfuite aux fameufes mines 
^u Nouveau*Mexique. Ces j>ays leur 
^partknnent ^ fuivant les titres qu'- 
ils fe font déjà fabriqués. Les Let- Amer. Am 
tiresrPatentes de rétabliffemenl. dellif^/^'^ 
la Caroline lui donnent la Mer du ' 
Sud pour bornes occidentales. La. 
proclamation ou Lettres-Patentes de 
1622 5 pour défendre le Commerce 
dandeflin dans la Nouvelle-Angle- j^ ^«* *• 
teirre 9 étend les limites de cette Pro*t-i7«p«4i7»^ 
vince dans tout le Continent d'une 
MeràTautre: ainfi la propriété d^ 
|pes Terres leur éfl acquîfe paf jde^é 



Jf^ La condum tUi François 
titres incoiiteflablek ; aucun Bôtf 
Patriote Ânglois ne doutera iè léitr^ 
tafidité î Hue refte plus quette s*«fc 
mettre en poflef&om Comme leur» 
prétentions font imprefcriptîHés-, thf 
ont du: même côté leRoyainne tîè Irf 
IfoùvcIle-AlMon: c*ef! de cette quà-^ 
lîté que le ficiir Jefferys décore le 
Port où le Chevalier Drake toucha 
en 1576 ; & il le fiatit trois Hgnc» 
après avoir gratuitement reproché* 
aux François ^de mittunorpkafir nrt 
finiptc Fort m de vajhs pays. QueF 
plaifir de réunir , du moins en idée , 
ce riche Continent fous la domina- 
tion de la Couronne ^Impéricth-A^Ati^ 

^ - • t :^'-:'l 

* "Quand Aagoile prît le nom d'Elmperecr , H 
prétendit annoncer aux Romain? ane autorrré^ 
bornée y dépendante dû S^^nat , & inflérieure i* 
celte de-Roi , dont il nWa prendrelè titre, par 
la aicme r^ifoir cjneCromwel ne dioi^t^fuc c«l«V 
de Prote^eur : fi les Anglois prennent, ce mot , 
iwpérvU^ fiiivtftC It fèos d* Attguftis i â6tt&éttitfai»t/i 
confient parfaite fflçnt à U Couronne de U Mande 



gleferrel Quel champ pour TîmagK 
nation Angloife! ^ que ne doit-on 
pas iâc^rifier pour réalîfer des pro}et4 
auifi nobles ^ âuffi flatteurs , & aui^ 
càpâbles^ de rehauffer U Maj$fté:*^ 
du peuple Ànglois, 

TROISIEME PAR^riE. 

1r E Traité de Saint-Gèrmain-en» 
*»-^ Laye fut la première barrière 
que la France oppofa à Tavidité des 
Anglois. La reftitution étoit jufte ; 
leurs Souverains l'avoient reconnu; 
inais cela ne fufBt pas pour opérer 
une reftitution en Angleterre. Là 
France, arma une efcadre ; cette rai* 

«* * u n'y a pas long-tems que M', Shîpping dani 
H l^ Chambre ae$^ ComrauDes , commen^ fbn Di(^ 
» cours par ces mots : La majefié du peapU Anglois 
fifirm hUffét. La finpilartté de Texpreffioii caulîi 
M*us grand éclat de rire,; mais fans (è décon* 
'«» certer f il répéta les mêmes paroles d*un six fo« 
f» me , & on ne rit plus »• Lettre fur lés Analoi» 
t« W. tle Y. M.*^t 1734* l^U kiii|iâ^ 



So La conduite des François 
ïbn fut péremptoire , ils ie pfêté4 
rent de bonne grâce à rendre » lorf* 
qu'ils virent qu'on s*étoit mis en 
ëtat de les y contraindre* ' 

L'Angleterre reftitua Honc à lâ 
France tous les lieux occupés en la 
Nouvelle-France , TAcàdie , & le 
Cfcampiim, Canada. La Nouvelle - France ;étoit 
^f^!^^ fituéè éa Sud du Fleuve Sairit-Lai& 
rent & à rOueft-de l'Acadie , fuï- 
vant la pofition que Champlaîn Itii 
• dQnné dans fa carte géographique. 
I^'Acadie étoit contenue dans la Pe^- 
ninfule , le Canada s!étendûit à drol^ 
te & à gauche du Fleuve S. Laurent; 
& ces trois Provinces étaient, con- 
nues en Europe fous le nom généra} 
de Nouvelle-France. 
Ramofio , ; C'étoient4à les reftes de cette ani 
5»P-3y9 çiennç Nouvelle-France , qui. c^m-p 
mençoit au trentième degré de latLf 
\sxis , ikiyjmt. Kaiâuiip ^ qui ^ fui3ran| 



Linfipkot, s'éteodoit du 24 jufqu'aul Lînfchof 9 
50^ degré de latitude , & encore rAmenql 
plus Y^ts le Nord, qui comprenoh ,*^*** '* 
fUiv^nt^aet, la Virginie &i lesPro-J^P^^J-y* 
vinces circonvoifines. La France. 
crut , par le Traité de Saint-Ger**. 
main ^mettreà couvert des invaiions , 
Angloifes cette petite partie de Tan-. 
cien patrimoine de la Couronne dans, 
^Amérique Septentrionale. Le Ca- 
nada proprement dit eft reilé invul* 
9iérable aux atteintes des Angloîs : 
ils furent repouffés en i JS90, & oblî-^ 
gés M l^ver honteufement le fiege* . x 
<|u'ik ayoient miç devant Québec :< 
l^urs vaiiTeaux & leurs pro)ets fu-, 
iS^nt fubmergésen 171 1 9 dans les 
taux 4u Flejuve .Saint - Laurent* IL 
n'f» f«t pjs de- «âme de la Nou-; 
tctUc - Fif^Açe ,, itoiiH^ç ^fltrefois. 
JJoff mbegtije , & 4^ TAcadiçr. ♦Çes^ 
^ux Provinces furent expofées à 



.^ La conduite des- François 
totw les inaftèws/à tétttcs y^ rêw^ 
tions que Ton peut attendre /bit eif 
, paix foît en guerre , <l'unhvoifiii qui 
ne confiihe qu^ k>n ini^t > & qui^ 
Toudroit, s'il étoit poffible , englou^ 
fir le Commerce du moftdé éîniief # * 
Ce Traité de Satm^Gerâiakc^^dif» 
Laye fut une toile d^^paignée ^f^^ 
Cromvel; cet homme qui , au mé^ 
pns des Lois divines .& hi^maki^ ^ 
s*éroit placé fur îe thron^ p>r ui¥ 
é:stécrable parricide y rèfpe^la' pei9 
Jcfferys , Touvrage d\m-Prince c[u*ifrâv<Dilt déi^ 
Sf"^'^'^" pouiHétlelaGouronne & di laMèi} 
Sous des prétextes imà^^ifài9ei$* '01^ 
s*empara par (es ordres en 1654 d«^ 
Port-Royal, dii Fort Saint-Jean ^-&: 
de Penr^ol^r. La ?ranc^ for*€it-'4» 
troubles d^tine mihotké^laCiia'^0 
Évec l'Elpàgne n^éÈok p^l finie ^ U 
étoit de la politique detrfiénâger àzrâ 
cescirconÛances rufHr^ateur>Lotiii 



iaV\ fe eoittettla: de là proiii^ que 
cfitCToiAveldefiÉumettrelles ptéte«- 
dus d^ts de rAngtetefte au jugcH 
meut de trok Comnsiflkires qui de* 
Voient s'aâembler à Londres. Cette 
^rotnefle fiifpendott feuletnènt lO 
'droits de la Finance : lés repr^fenta- 
^1100$ étoîent de foible^ rotes pour 
-obtenir une pltts ample iatisfaâîofi 
*£liis un Gouvernement fonde fur 
^ypocrîfie^k cruauté^&llnjuftke» 
^ ' Les^ Anglois s'étànt kâes d'être 
-ta viâime *&: le jjôuetde l'ambitioli 
^ ï&^ti coçcitoyen;^ 9'*<}hftrl«t& 
fécond remonta flir le thronb d0 
'fej^'^ancêtres en i'66o '; peu: dé 
tènisr après il déclara la Guêtre à 
Hb Hollande l hàxài le Grand ayaat 
)>rÎ5 1<^ p^ti de c^e Républiques^ 
'^ett^ démarche fufpendît la fatisfao^ 
lion que k France: avoit droit d'exi- 
^er pour les infrasons faites àU 



*0 La condùiù dis François 
Traité At Saint- Gennaitt-ert-Lâyéé 
Pendslnt le cours de cette Guerre ^ 
les François prirent la partie Angloi- 
fe de rifle de S. Chriftophe , & les 
Mes d'Antigttcs & de Montferat. Le 
Traité de Breda conclu le 31 Juillet 
1667 , mit ^ à ces hoftilités. On 
convintpar.cc Traité que tout ceqm 
avoit été pfi$ de part & d'autre fe* 
roit rendu. En conféquehce ^ l'artir 
JefTerys, <^^ 10 ftipule la reftitutioude VAt^ 
p«g.32.iig.^jç ^ g^ nommément des Forts de 

Pentegoet ^ de S. leaA- , de Porfr 
^oyal ; \le la Heve , & du Cap .df 
tÇable* - * : 

. Malgré la précaution que la Fran^ 
^6 avoit eue jde faire inférer dans Jf 
^Traité les noms desForts que les Âii* 
«giois étoient obligés de re^tuer , le 
-Chevalier Temple fit des dijIfiGultéf 
pourl'exécution ; il prétendit que les 
Forts de Bn^egoet » de S« Jçan ^ âc 



îAe^ert-Royâl ne faifoient pointpar-* 
tie de l'Âcadle , & qu'il n'étoitquef^ 
ticm dans ce Traité que de la reftitu^ 
tien de la Province de ce nom. Mais 
comme l'objet principal ëtoit une 
reftitution réciproque de tout ce 
i^i.avoit été pris de part & d'au^ 
ire ; que la reftitution n'étoit pas gra« 
fuite de la part des Anglois , & qu» 
les noms des Fbits étoient fpéct£és, 
le Chevalier Temple obéit aux nou^ 
veaux ordres qu^(l reçut du ^oi d'An)» 
gleterre Jl remit aùxFrqnçoiSyfuivant 
les termes du Traité, tous Upaysâont 
la Framt avùit autrefois joui par le 
Traité de Saiiit-<}ermain ^ ce qui iut 
^mitièreipent exécuté eii 1670:^ la 
ttviere de Quinibèquy fiit aflignée 
fOur, limite des terrii^es François 
& Anglois, cdnforménient au Traité 
de Saint-iGertiiain, ainfi que l'avout 



^4 ^ €onJ^âu Ja, François 
. Qaiifo^l'ÎBC^rvatte^e teais qjurs^é^ 
coiila entre Us Tfakés de SaûntrGeF» 
main & de Breda^ lei^m de JaPro* 
mace des EceohefnJBS.ou de Noremt 
fc^ue^omiaeÉça de ^'^édisrftw. y^ 
cadse écaiil pki» MUsue ^ f^u» Iré* 
qneotée ^.& fe rMoogttaift 1^:{RH9t 
fBÎeie ^19'eiiant d'Suropçi f le noiw 
d'Acadie s'étdDdk iafenfibieipent 
|B£]itt5 auxfoi^s des colonies Aar 
l^ifes ; & dai» Tnâge jOUdindiie ^ 
C0 bûimiiccâiMt le .pli^iiE)^YeiitiQN^ 
ce tiiMi la pansf^. MéôdvMial^ 0il 
^uârale, fuiva^it Laet^ deia I^^t 
v^eUe* France. Cette reeian^.faît 

/ec^a t^re de ^amIies..^;ii»ffiQ» 
doi^ fe f<MBl ièrykie Coknse d'Ëftràr 
des ) Lafacmtan ^ Ja Poterk» &> peutt 
^êlxe plufiems àutes. Ce$ Bttteit#s À 
€0]if<mis>iient à Tufage ordmaireij 
. ce fut poD(jeaipâoiier4'aiiii&qiief oé 



«cil poavoît£ûre^.^€ laf rance, daçs 
MTmté d'Utrctà , a rappelle Us 
.^prçifflnes limites de FAcadie. 
.;: ^^àfÀf^ ^^^^%^r^^^ éteiijit Içs 
:1^W$ 4^Nopenil>çgiie & des^tçichjç- 
^g(Mn$y la.C(Hirde;F|^ançç, 9,4a^s Içs 
/|>rdYÎ£0ii6^4e^ Gtpuvernews de cet^ 

te Provinoe ^ diilîiiguait toujours 
oljAcadiÇrdes Tenres vx3iifioes que 
.jt'oa^CQaippênQitordinakeipent foi^ 
^^npm. S^os ea che]x;h.er plus lojin 
^€\asjprfuveSj^fe^nae fervkaiîde ceî-- 
Jkes ^ue le 4eur- J^erys nous fow- 

ak luî*fiiâme. Il rapporte le txtr^ de 
4a ^oi9mi#)9 djaiieiir^4^ 

:CÇ]tamem€fA.f^£piamj^ dçyoit 
v#tr^ conforcpe 4 'ceUe.de fe^ ■ 

cefleurs ; en voici les termes : AJ>a^ Jefferys ^ 
,nuiAugcr'(USubircafe., ÇhcvalUr </^PJf4i^^ 
ji^'jLfiUfSii Gwviirmur de CMadU ^ 4^ 



n^^ ..V r^ 



(pSS La eondmtt des Françoh 
' Centts ^depuis & Cap Ro^^ier de lagrâfV^ 
*' de rivière de Si Laurent jufqu^athcpâ^^^ 

tîes mentales de Qidnibequy. On il'aiï* 

* toit pas dû ajouter ces. dernière^ lî- 
"gnés y il par lé nom d'Âeadië ôri eût 

• entendu" tbiitcs lés' Terres- qui s**-» 
' tendent depuis' le GajsRorief jufi|i:<^ 
' la rivière de Quînîbeqûy. * 

Cette même diftinOipn fe trouve 
/ 4^ns la capitulation qui fut accordée 
' pa'r les Ànglois au fieu/déSube^- 
' crfe , lorfqù'il fut contraint en lyïb 
"de leur remettre là placé dé Port- 
Royal. Telles font les qualités qui 
lui font àonnéés i Gouverneur & 
Commandant en chefdù Fort de Fortm 
Royal , de la Proviftce d^Acadie , & des 
vaie d* An- territoires qui en dépendent p pout Sa 
f^ll^TJ^ Majejlétrh-Chridenne. 

Pendant la Guerre qui précéda la 
Paix de Rifvick, TAcadié & les Prb- 

^Vifices comprifes fous ce Gouverna* 

men^ 



ras à Qttcbec çii s'«Dip}|ii(krf9$ ^ 1^^ 
pfece par capitiiIistiQa * I^s habita 
n^ajnoc ni .nvres ni «mnitiotu^ do 
giwïww tttGénèïgjinfnfa 4 Qii^ 
apofebr piife jde cco» pl^Q j ^ y féi, 
j«irna ^pidb|»es jonr^ WYJpl: eirfui- 
teàTaâctujO^.A fc« rfsttitw il apprit pC'»«»pi«fli| 
tfim wir««F«ar^j<>is dont itfeten- pilSjlJ^ 
drt.^iatôtr^ qM'àiandépji«<k il» Rq,, 
eteilqoa-liliaiTOit «fiu^qW k pÈais^ 
éloit:%néï5.,^«ç^quei♦p„„^,do;lf^pift 
plus df:, fioÉig^ . de jfeire. U gucR^sf 
aux Angtob, Québec »'étQit rendiif 

plain , po«rreVenk'«ifertbk*E^T 
ïGpe." Hs-eelâdiereiit Ift »o. Qdol^)^ 
à.PKaMudi; iby reçurent !»<»«?» 
feinatk» de la paix, & aïrÎYewsnt i^ 
Vf' d^ même mois à JD(ou»-e$ ;, .qJi 1^ 



!fe%i^ La eondukt dts François 
Oéhéral Àngbii^^feiniàtiâMbSs Ftànçois: 
qù il àvbit fait 'j[)riifonftiefô<le guerre , 1 
de fè rëtîrêf bk b^ii kiir fi^bleroit; : 
Comment accorder <tes faits zvOSk 
fimples avec tomes Its ctrconâaaçes 
rapportées par lè' Êeur^ Jeffetys^>; 
Comment le Général Kixic aufoitâ; 
pu faite toils les arrangeitÀenjs qu'on ; 
itippofe qu'il a faits avec le Cheval- 
lier Guillaume Alexandre? La paix 
ne fuivit pas dé près le grand £!>•. 
f lbi{ de Kirk ; exploit û vanté par Ià> 
fiètfî Jêferys, quoique Hauteur dé 
l^iftoiréNaVale ait jugé à ^opos de^ 
Vq paffer fous filence ; la paix au con- 
traire le précéda de plus de 3 mois ; 
8t nous avons pour garant de cette 
yétï^'lè Roi d'Angleterre lui-mê-» 
fsiQé ' Ènfîti depuis quand eft-âl. hon^ 
teux de reftitupr j tors d*im Traité \ 
At% pays qu'on a pris pendant la 
(Sfiérre y ou dont on s'eft empar^. 



>/^. liai 

trots mois après4a<onclu{îon de la^ 
paix } il n'y a qfit'un Anglois qui puit 
fc trbuyser ce procédé honteux ; tout 
autre le croiroit noble ^ jufte , & ho-^' 
éoraljle. 

. Leiieur JefFer^^sf a beau donner la 
tortiu-e à fon imagination pour réa- 
lifèr le nom chimérique de Nouvelle- 
EcofTe ; malgré Tes préventions , il ne 
peut dirconvenir que ce nom refta 
fupprimé par le Traité de Saint- 
Germain-en-Laye : c'étoit même un 
nom û idéal qu'on ne daigna pas de 
part ni d'autre le produire dans ce 
Traité. • - 

: Çromwel le reflUfcîJâ quelques an- 
nées'après. S? politique n'étoit pas 
fcrupuleufe ; il permit, je ne fais fous 
quel prétexte^ux Anglois de la Nou- 
velle Angleterre d'ufer de repréfailles 
Af le$ Françpis ; ils pouiTerent leurs 
j^ptre|»riie$ û loin qu'ils s'emparo* 

Fi] 



(|!t4 La condf^éfiS François 
îfpnt de VAc^4àB» Tmtcé que i^ 
Comte d'EArade^ put obtenir dd 
ÇromTel, ç*eô que lest ptétentioni^ 
4es Frapçpûi fercMftfit examinées pa^ 
des Çommiflaires. La France , qui 
^yqit 9l0f$r 4«l$r raîfons~i^rticiitte-f 
res de |e inéfiigfr» n'ii^ftapoiàt 
|ur cettç reië^tion. Par le Traita 
feit avec lui , on convint qùW 
tio^^?Ef- ? "^^ parhrpiipqinf y m^ i^'w nnuh 

tradfs.Londy fxQlt d*m ^^^n^k^t Us pointS , lorfi 

pour fmfer d^s rfpréfailUs , iild/tf /^ 

|2<^/ ^l«?f 9^ r^rok^fiia à un çha^ 

fun, 

. . pn msné^ii^ ? Crqmwel açcordî^ 

^u fieur ^ 1^ Tqw^ t au Colonel 
yçmplç,*àGuiUavimçCTQviî . . 

Jeilerys , /^ ^^j?^ |^ (f^ritoke appUlis ^cadUy ^ 

^epff$ ,.4pJ« les Uurites font ipé-* 
Ôééf§ , ^ «^ s'étendoU dapuisl» 



fkfitfiié, ti% 

tbiè de ia KtôT jitfqu'à Une éentainç 
de lieues dans tes 'tétt^s. Lé nom db 
Nouvelle-Ecôfle feparftt airifi fiif 
l*fiorîfonî mftis il eft évident, qtiô 
loin de le comiftliniquer i toute 1'-^ 
Cadte du fitur j[efï5jrys , Crom^el 
4a\1 eiitétldi^ Wen clairement que te 
pays défigÀë ]^i^ îelkmi de Nouvel 
l<-&6ofle) él^it utî paysdiilinft et îé^ 
paré de celui qu'il nommoit Acadie» 
^ Châties IL perifa de même ; il 
Irtommia en i^éi le Chevalier Thd* 
'ffias Tefl>^le Gouverneur de la Noit- 
^elle^Ecoflfe & dé TÀcadie : peu de 
«ems àprèSjCè nom' dfeKouvelle-EcoC-. 
tt fut anéanti par le Traité de Brdr 
«la , qui réftitna à la France tout ce 
Iqtiv lui appartenoît anciennement; 
3Là Nouvelle Çcofle dîfparut pour 
iongtems ; fon nom eft refté daifs 
roubli jufqu'au Traité dl/trecht, 

dans leqùet les Anglois Tont ttréd« 

Fiij 



)ii6 La coTidutu its François 
ténèbres , à la faveur de la ceffidii 
que leur fait la France de la Çrovin- 
ce d'Aéadie , fuiyant fes anciennes 
limites. Nous avons vu quelles 
étoient les anciennes limites de la 
^ouvelle-Ecofle dëfignées par les 
Lettres^Patentes qui forment fon ori- 
gine. Nous allonl rechercher préfen- 
.tement quelles ëtoient les anciennes 
limites de l'Acadie. 

Il faut remarquer premièrement 
quePAcadie^ oulaCadie* comme 
.Fon difoit alors , étoit fréquentée 
.par les François long-tems avant \^ 
;commiâiondu iieur de Monts ^ qm 
.eft du 8 Novembre 1603 ; il avoît 
fait plufieurs voyages dans ce pays 
avant la date de facqmmiffîon : c'em 

,. * J'ai trouvé* 13 n^'lfle «ompiée CUtuâîa fur H 
'Cîartc <fé ces côtes i^ui fe tVoûve dans riiiftbiA 
. ëe YitftiA &. de iy^a|;in« Le.nom de Cadie .(exoiij[- 
* il dérive dii nom de cette tfle i On lît dans les 
Kégociafions. dû Comte d'-£0radês «f lès Ifies, it 
^l'Ac^di^j & ce ^ €tidep€^d, UJl. p. 344. Edit* 
«llcJLoadtes I74J, ' / ^T ■ .j 



«ft même un des motifs. « Nous,dif 
» Henri IV. à plein confians de yo. 
m tre grande prudence , & en la con- 
n noiffance & expérience qUe vous 
» avez de la qualité , condition t^. 
«fituation duditpaysde VMadie,^^^;^*' 
»pour les diverfes Navigations * 
tt voyages , 8e ïréquentatipns que 
M vous zv&i faits en ces Terres &au* 
M très proches & cireonvoifirus ». 
i Lefcarbot, qui accompagna le. ^*i'^H 
fieur dfr Monts , en fournit une au- 
«■e preuve : il cite le Capitaine Sava* 
kt établi au petit Port à qui cet au- 
teur donne le nom de Savalet. Ce. 
Capitaine fe vantoit que fon voya-» 
ge étoit.le quarante-deuxième qu'il 
S&ifoitdansces cantons -f&cepeaJanf^'. 
ajouta Lefcarbot ,>/« Terre-Neuvien-. 
n'en/ont tous les ans qu'un. .1 

Jufqù'â ce tems , les François s*^-; 
toieiit conteirtésdcYepirtfttwiciaA* 

Fuij 



I 



tiS La condmh dcs\Françals 
sTitablir <tens ^quelque Port ,' poti|( 
fltire pendant la béUe fàifoii leurg 
pêches & leur Coimnerce avec ]e& 
Naturels: du pays > ils s'en retoitr«^ 
noient a«x approches de l'hyreri 
L'objet ^u' fieur de Monts étoit: da 
£iire un'ita&lîfibiient foUde & per« 
«lanent : ponrle mettre, en i^t i^ 
foûtenir les frais de ce projet ^ Henri 
IV. lui accorda le prtytlege exclufiC 
en trafic des Pelleteries & auti-es 
]iiarchandt£es pendant dix années j[ 
par 4'aatres Lettiies du 8 Décendmi 
r^63 • Ces Lettres rappellent lés pre4 
mieres , âc pcMtent «xpreffément 9 
« Nous savons , pour beaucoup d'irn^ 
j# portantes occafions^ordonné^com* 
M'ffiîs&r établi le iîeur de Monts ^^ 
>f Gentilhomme ordinaire de no«i 
H tre Chambra , notre Lieutenants^ 
» Centrât , pour peupler 6t habiter 
li Us terres* ^ çàitu> 4^^J6c pays de Im 



I» Câdie 6i autres eircùnvoifihs en fèm 

H têftdiuiMjqAaràimemedeffijufqi^aM 

^ quatame^pxkmi. 

Votk voit que dès le comméùCJ^ 

imeiit.rAcadie étok diâui^uée des 

'Terres aKljacentes fiidées entre te 

^araiatieine & le <ptaràiite^£bdeine 

étpé* - Le pivHege du fieitr de 

MQat$ comprend TAcadie & les zvkf^ 

très Terres fituées entre ces deux de* 

p^ : fAcadie 6c ces Terres n'é*' 

-^{Mnt donc pas al0rs ks mêmes > 

iK>nime le prétendent les Angiots^ ; 

^ Le fieur de Monts arrrré à TAcaH 

£e réfolut de viâter les aixtres TeiH 

tt% cMftprifes dbm^.fa jConceBsod* 

JLuî gc Chaittiplait^ pateourarent en 

conlëqueftcey v^; la Baye FratiçOtfe 

aiflfi ncmimée par le fiepr de Monts , 

i^« PortfRoyal , i qui Ckamplain 

^tonpa ce nom à caufe de fa bonté, 

li €fl^fiitde*izièfqe 4e tous 1^. ports ji 

Fy 



^^0 La condmu des François 
rivières , <&i:. de ia Baye Frari^oîfe 4 
ils pouffèrent enfuite leurs courfe^ 
au Sud jufqu'au quarantième degré^ 
donnant des noms à tous les liçux 
un peu remarquables. On en voit \% 
détail dans les vo3rages de Chanjt^ 
plain imprimés à Paris eh i6i} : 
on y [trouve les plans de tous- les 
Ports , & deux Cartes Géographi- 
ques de ces cantons. 

Champlain diûingue es tkn^ in& 
nité d'endroits , TAcadie de ces au- 
tres pays , qiii continuèrent de por- 
-ter le nom de la Nouvelle-France , 
comme faifatit partie de la Nouvel- 
le-France ^ont Verrazano avoit pris 
pofleflion en 1514 : Laet les appelle 
Laet,p. j4./<2 NouvclU^Frauce Aufirahj & les 
^^* difiingue expreffément des contrées 
baignées du fleuve S. Laurent ^qtt!il 
nomme la Nouvelle-France Septeçe 
i^rionale; à regard de l'Acadie, il[ 



jufiifiée: ïjé 

ta renferme entièrement dans ta Pé^. . 
ninfule. 

II femble que te témoignage de 
Cet auteur, que Ton ne peut foup-i 
çonner de partialité , & dont l'exaci 
tîtude eft connue , devroit décider 
la queftiôn : mais coifimie c*eft prin- 
cipalement dans Champ[ain que le 
fieur JefFerys prétend trouver les 
preuves de Popîniôn qu'il voudroîî 
établir, que TAcadie s'eft toûjoùri 
étendue jufqu'à la rivière de Quini- 
bequy , nous allons rapporter les 
pafiages de cet auteur qui )uAifient 
!e fentiment contraire , & réfuter les 
iaufles induâions qu'il prétend tirer 
de quelques endroits qull fuppdfè 
favorables à foiilyftème. ' 

Au Chapitre 6 de ta première 
édition de fes Voyages, Champlam 
parlant des- peuples ^ui habitent la 
partie Attftfîde de^bKpttveUe-lFirafft 



>3X La conduis JUs -François 
^u'iéi^l ce, fui vaot Laet ^ & décrivant la îtu^ 
P-7^ ^ niere dont ils abattent un arbre^ avec 

£du.i6409 . , 

»• 78^ des haches de [ûerre ^ ajoute : Car Us 
i^Un ont f oint i'auutSyfi ccnUfi qu^ 
qMclqms-uit^dUmrt eux rCm rec<m^^ 
rnnt farU moyen fUs Sauvages de lu 
lôu i^Acadk # jàuxquUs.on tn porté 
-^ pour traiur de la Pelleterie : il difiin* 
giie bien prédUement la côte de TA* 
cadie^de la partie Auflrale quMéri? 
dionale de Ja Nouvelle-France. 
. OntrpuveJaniemediofeagachap)» 
7 & au dernififr ù^^ de la. première 

Vt%. 9i« & partie de Tédition de 4^13» L'édition 

^^ de 1640 nous foiuwtiy^pajflî^ 

paroît enjcore plus^copcluant ; ii di£^ 
tingue rexpfeflement4e TAcadie J# 
côte bppofëeànflç4ji Çap^Bretoat 

9^* 8.7. 43. Jejteur Dupont ^ dit cetauteur^ va a 
Canceaux } & k loag de la i^ y veH 
("Ifie du CaprBr4ton-... •Mfif^ 
4^ J^onu pfend'Ja^Tom J^lus 4yél, 



tîm Us eâns dei'Aca^ Les cétes 
oppofi^ iruie du Gap4mtcm , & 
celles 4ie l'Acadie ne^^mt donc pat 
les iiiênies^ fiûvam Ch»mfimn. Le 
Adur leifepjrs 4tale la ftibttUci- de je^i^ | 
fon génie , jMmr «rickpiel* rajppUcs^ P*s* ^ 
tiôn 4e ce paflfage î mais c^eft eii^vér 
site de refpiit perdu. 

Après arcnr rapporté les pardes 
de Chanipiain , & mis au lieu de ces 
mots , le leng dt U ^âu y ^rsVIfit dm 
Cap^BrH^H , cetix^i : U lotÊg dé la €6^ 
u du Càp^Bfétùn , il fait ces étrangeà 
Irairottàeinens : m Nous apprenons 
^ deuxchc^es de cette Logique . . v 
» t**. Que les éôte^d^un pay# font 
t» le pa3rs entier ; ^ou que la France: 
9^ ayant des cèfes, die n*eft rieft 
n^ qa*tine côte ; i^. Que faire voile 
^ vers les côtes d'un pays , veut di- 
il re,faireToile vers les côtes mér}» 
>» dionides de oe «lêtne pays ;xH)Dfé^. 



|[ 3 4 ^ côndMÎudtk François 
>» quemiiiènt y qu'en fuivànt ce nS^ 
»fonnement & l'appliquant à la 
n France ^ & i'on faifoit Voile yers 
H Tes côtes » ce deviroît être vers le$ 
>> cotes doLatig^àéc & deProyeur 
^ ce. Quelle exaûitude >f 1. 
- On peut citer ce finguUer difcour^ 
du fieur Jeffery^ comme un rare mo- 
dèle d'ua parfait galimatbias. Quel 
rapport , grand Dieu , y a-t-il entrç 
cette monibrueufe enâlade d'antir 
thefes , & le fens des paroles^ de 
Champiain ? Cet auteur dit : a étant 
M tous à Dieppe , on s'embarque ; un 
» vgifleau va à TadouiTac : ledit 
p> Dupont, avec la commiffîon d\id* 
» ûeur de Monts, va à CanceauK.^ 
M & le long de la côte ,. vers l'Idç 
$9 du Cap-Breton , voir ceux qui coa» 
» treviendroient aux défenfes de Sa 
»Majeilé.Le iieur de Monts pren^ 
f fyjout^ plus aval ^ vers les^ çote^ 



> de rAcadiç i & lê tçtns nous fut fi 
:if fayo? f^ble > que nous ne fûmes 
>qvi'un mois à parvenir jufqu'dip 
H CaflB^a Heve >^» 
j Que prétendons-nous conclure de 
cepaflage ? que la côte qui coji)^ 
jnence à Canceaux, & qui eft oppor ' 
ieeàrifle du Cap-Breton, eft diiFér 
rente des côtes de i'Acadie , puifquç 
pour parvenir à ces côtes ^ & à î^ 
Heve qui en fait partiç , il faut aller 
plus à val Qttplus bas queCanceauy, 
Lacomlaâ^^n n'eft-elle pas évidente? 
Mais il le fieur Jefierys ne l'entend 
pas y je n'ai qu'un confeil à lui don- 
ner , c'eft de changer d'interprète. . 
Nous citons avec confiance un aur 
tre paffage , quoique le fieur JeiFerys 
le regarde comme l'inébranlable fon- 
dément de fon fyftâme* C'eft:unmal- 
heur attaché à la. foiblefiTe de. la na^ 
liu-e^humaîoe ; la pafiion nous aveu^ 



ï J< La conJmf0 ^ ttànçoU 
glê quelquefois fi fort f ^è^è fi^tlH 
fait doiMer tiA fenà fevàràWé^aifk 
choies qui nous font le g^ eèn^ 
trairas^ «B 

Ëdît. x6ij , Tel eil ce ptflGige. m Çyt , il faot 
^£5îtîtd4ô,'>* ^^ tôote nécefiît^ que cette riviè* 
W-^5. ^re ( celle de Pentegoet ) foît la 
w rivière de Norembegue ; est 
iipaâe icelle îufqu^au quarante*» 
I» deuxième degré que nous avonis 
h côtoyé ^ il rly en a point d'autre 
D^ fur les hauteurs ci^deflus dites que 
W celte de Quinibequy , qui ift prei^ 
» qiic en même hauteur , mais non de 
*af grande étendue ; d'autre part , îl 
» ne peut y en avoir qui entre»!: 
» avatit dans les tents , dUutant-que 
^ là ^aînit rhiere. Je Sainte Lattrcni . 
V> cQtoyc la côte à'AcaS^ & d€ No*, 
i> rembegue ^ vu il n'y a pas plus de 
W PuTu à r autre par terre de quarante- 
p cinq liettes'aujbixantc Mplnsiarge^ 



nGhgHàpfù^^ 

* Véîd i'iflterprécatioii qne lé fieuf 
ieSktys lui dotme : » Giamplain . . * Pag.n.Liij 
^ était & élot^ë de borner l'Acadie 

y^ i titie fiittple côte » qu'il dit ex^ 
^ (kèflei^iit {>ag. 6^ i la grande ri^ 
1^ viehâi d« Saim '^ L&ureDt' coim lé 
te long de la càte'd'Acadîeéc de No- 
1^ rembegue ^ ce ipai veut dire eh 

# d'autres termes ,qiie ces Provinces 
àf Vétendoient ]vi£^u%âk, ouqu'éBes 
h éioituc bornées par le fleuve sài 
H Mord; On doit itegardercetî, ajouta 
I» te-t-il 9 avec confiance, commeune 
f^ Sentence diffinitive r & de laquelle 
ifoilne peut appellar ; car Cham» 
»ptain ayant ptffé vingt - fept ans 
» dans ces contrées , & en ayant été 
)» longtèms Gouverneur »ii n'eft pas 
Incroyable qu*il ait pu fe tromper 
MMdans ce point 1^. . 



I j8 ta tonimû âti trançoU 
'" Il faut d'abord rendre jtiâice à liai 
bonne foi ou à Texaâifude dudk 
fieur Je&rys ; il commente par fQp-» 
primer les portions les plus impor^ 
tantes du paflage y & puis il fait dire 
à ceUës qu'il juge à propos de coni^ 
iervér y tout le contraire de ce que 
r Auteur vouloit faire enteiîdrer 

Quel eâ ro)})et de Champlaiii 
dans rebdroît cité? C'eftdeprour 
ver que» la rivière de Pentegoët eft 
èelleque l'on nosnmoit Notembegitei 
il dit pour Cela ^ qu'il n'y en a pc^nt 
^dans ces terres qui mérite: çé nôfxù 
Jlncpezuy en avoir qui entrent avani 
dans les terres > & pourquoi ? c'efi qui 
da grande rivière, de SaiiHrL^urcnt^ câ* 
tqye 9 ( embraffè \ renferme le cchv 
iinent où eft fituée ) la cofed'jdmdie^ 
jow 3e Nor^miegue , d*où ( de façon 
iguè) ilny apasplusde Cune à Vautré 
par urre j ( delà cote. d!Acaidie& de 



ce. ÎJ9 

'Nofémbegue à la grande rivière de 

SnntA.^\\tQpt^dequaranU'CinqUeu€S 

oufoixanu au plus large , comme ilfc 

pourra voirparma Carte Géographique^ 

& par4à il prétend conclure , que 

dans une diftance aufli peu cônfidé-^ 

rable que de 45 à foixante lieues qui 

fe trouvent entre la cdte de Nèreni- 

^ begue^ & d'Acadie d^une part, & Jia 

rivière de S, Laurent , d'autre part, 

a n'eft pas poffible qu'il fe trouve 

-une rivière qiii ait les qualités qu'ofi 

• attrîbuoît à celle de Norembegue^ 

? Remarquez: que ces paroles , tToù 

41 ny a pas plus Je Vutte aPautfepar 

terre de 4S lieues ou 60 au plus largi^ 

-nç peuvent s'entendre autrement que 

nous les avons expliquéelSi II n'êfl pas 

îjpôffible'ide fuppôfer qiie l'Auteiir a 

S^rétendu dire'qw'il y àvoit 45 à iSo 

lieues de la cote d'Acadieà celle cke 

NQi:embegue. Cesprbvinces.étoîeàt 



] 



(t 4â La conJmfc deS Pratiçois 

liimtrôpbes \ & paf Crooféqùent ciOi 

cxptaffîôtis &e poûvbîeot ai^oîr eà 

Viiequela dtftaïice qui fe trôûvoit 

entre k côlô d'Âcadie & 4e Norem* 

Imgue > & k rivière de S. Laurent*^ 

> Je kifle à ioul homiiié ifl^rtkl h 

iéécîdef V & ce^ pâiffiige pbisl fij^àsâ^f 

•qt» k câit dj A(^die: eft teri3fiii34^ l^ 

iNG»dpaâf kâtiiyëS* LHwrent ^ €04* 

,me le fieitr Jefferys le ré^te mille 

iek ; fi au contritire ce pafTage ne 

.ftf'ôpré pas , i^; 411e k côte de-No- 

seAÀ!0giie& d'A^eadie éXoiX^\%^h 

[ptût terre de 45 ji^pues aiUjnoin$| ou 

de âo au pW, de k riVtere A^%. 

Lautent : %\. que k côte ou terre 

de Norewbegue eft «litre chofe q^e 

k côCe tîufcàrre d'Acadie,r i 

Cûperidaftt c'éft- là le poiirt qut 

« divife les Ai^K>i!s & les Frahçoii. fl 

i'agit dés ; anciennes 'borhe$ de l'A* 

.ciadie.^ 49nsr {e(quâtlçt les Anglais 



vèudrôbnt compméK ktHorem^ 
begut ; car cette provîmf de l^ot 
rembegue eft précUiSineiit cette p»v 
tie de U Nouvelle Frmce^ qiie taet 
nomme la NouveUe Ffaacç Âûifarîir 
ftra|e 9 Se que la Ffance ibntieùt n'a^ 
V^ point eéd^e^ eacédafit T'Acadit 
par le Traité d'UtrecKt, 

Ainfi, il refaite de ce pa£&gâde 

Ckami^m tout 1q contraire de C9 

^e le fieur Je&rys en ve^it xn^uûr^^ 

Si cet écrivain n'avoitpas fenuévoc 

lont^kement les yeux i la vérité » la 

Carte Qépgraphique de Chiamplaiii 

auroitlevé tous ^s doutes; il Tauv 

roit trouvée dai^ |a, pareniiere édW 

lioa des ^v^yages de cet; aiuieur y e» 

Irele^pâges >io & 3|^i> il âyrok 

Vù dans c€$ie C^i^p le$ isQin& de Nof 

rembegue & d'Acadie poféii^eiiiràpi 

places, âc TAcadie renfermée dbn$ 

tg pea»»fiil<i^$4taiurc4t plL.jivefoiMI 



^4% I^ conduiu des François 
ciMiïpas fe' convaincre :^lui-mêfile de 
là diâance^i^i Champlaw metdesl 
côtes d'Acâdie & de Norembegue ^ 
à la rivière de S. Laurent. Enfin .il 
aurok'remarqué lesreftes de k Ncoi-i 
vétle France de VeiirakanOy dçfigiiât 
fous le . ttoié Ac Nouvelle Frajtce a 
au Sud de la j^Viere dé S. Laurent; 
jeffcrys , Lc fieuT JefFèrys objeae un autre 
endroit de Champlam dans une note 
marginale ;^ iLporteiès paroles. ^ Il 
»^ ne fera pas hors de: ptopds poiir. 
Champ- » contenter le Leâeur curieux , &; 
idjo' Liv?î. ** prii^cipalenient de voyages de 
p«g»48. >>mer, de décrire les découvertes 
V de ces côtes y pendant trois ans & 
$»: demi que }e fus à l'Acadie » tante 
» rhabitation de Sainte Croix , qu'^u 
n Port-Hx^yal , ob j'eus moyen de voir 
H & découvrir tout >>. 

lies Lettres accordées au £eur àm 
MoQtsnecomprefioikxttnommémiit 



^ f Acailîe , & fculeoicnf f»t fup-i 
^fliicht ,. & xomme un acçeffoire,; 
Ici terres adjacentes dont il prenp 
droit pbffeffion. Ainfi Champlain au , . \; 
lieu de dii^ qu'il a denleuré tf ois ans 
& àetsàÀms retendue de la cpnceC»- 
fidndttdieur de Moiats, dit qu'il a, 
dèmeuré-dans TAcadie , qui en étoit " 

pour ainfi dire le chef-lieu , & rpbjet 
principal. Ajoutez qu'en^ 1 640 , é^^^ 
de cette édition de fes voyages , Tor^ 
fageiommençoit à étendre le nom 
tfAcàdieijufquîeUx frontières de la 
Nouvelle Angleterre > comme nous ^^^^^If'^* 
l'avons obfervé ci^dey ant« AuiSi dans p«g. i6u 
ridition4e 16x3.^ ^hao^plainfefert 
d^une expceffiâ;i\;j>|e^ diflférQnte^, 
Muni y dit * il yMiic^rc0u( en France , 
aprks avoir /éjàumi mif 4^^ mp^y^ 
dfi la Nouvelle Franfi^, 

Le defcriptlon Géographique que 
Chsmpi^o fiiU4e.cef jSQnt|:4çS|,ç9i^ 



t44 ^ conJtiik dès7rançois 
firme lefens que nous fLYànxiÛPsdti 
aux extraits ^ue nons aw>nstiféidc^ 

jeUt s ^^ Auteur ; car quoi qu'en dtfe le 

^ii.i.1%, fieur Je^rys^ Champbia £iit luw 

defeHptioii G^ogvaphique^ 8i il jra 

peu de bofine ^i à nier ua&k auâL 

cfoir S^ auffi évident. IlpanageicettSi 

(^ap- étipndue^en quatre eÀtes. CdUct^fu^* 

i74o .p. 49* i'ii^^ > celb ^ Etfckemiàs } ddle ir; 

Nifrw^gu^^ & celle dfnAimmcii*, 

' Au Chantre preiminr il iraitedér 
k cète d^Acadîe. Voiciletitvè de.cë^ 
Chapitre : Dffcripùon 4» Ia Unse^^iibi.] 
' ihn au Mctmm, du Bor^duC^ Ni^- 

gré^duÇap & Mifjy^4^SabU^Jprip. 
aux Corm0rar^f<iiuiCap JS^^uhL^ d^) 
lllflc Longue , Jif laS^t Saùufi Ma-^ 
rie^ d» Fort de Sainte Marguenw^ ^ 
de toutes les ckqfis remopqnabUs qul^ 
Jhnt le hng de h côte d^jtcadie^ Cette 

àifenptioa&iit Juftemeat au-pidag^^ 

de 



IfeFlÀe longue , où lé fièurDenlt 
âh^coimnénccr la côte d'Acàdîé ^ 
coioiine nous verrons bîen-tôt; càif 
Champlaîh conduit fà defcription dii 
Nord au Sud 9 & le fièur Denis du^ 
Sud au Nord» 

Au Chapitre deux de ce Lîvte J 
Champlâin part de ^Hfl^ Longue ^ 
^ut^ontimier fa dèfcriflion. Vbicî 
le titré de ce Chapitre : Defcription dii 
Por^Rcyid^ & despâriicularitisfficc»^ 
hd , dt V^ljh Haute , <& P6n aux MU 
nés i de la grande Baye Fràrtçiife^ dd 
ta Rivière S. Jean > & ce que Mus 
avons remarqué depuis le Port aux' 
Mines Ju/4ii*Û icelle , deripàppèlleV 
par les Sauvages Manthane^ de la JRiV 
viere des Etechetdns & plùJliiûrsW&il^ 
^' î«i^/>/ir ; de'/jfié HèÈ^nà' 
Crovc > & antres chojfis nààrqitSug^ 
^icdU cSte. " ^ 

\ l^e Ghapitretroi&iaxieîeift^intitulél^ 

fi 



1^ La CMâ^4^ransm 

^ ^it l0 çQtfi des Almcmhi^uQÎs j^ 

titudt y& d€S particularité^ di^çc >/^^ifS 

p^t^A ^. tm^ dmnr f ^jvpr.^ tf À»^ 

€iQtQ des AlmQuclû^poi^ r, h^ d4t^, 
4e fos aY?Jiture^ fur cftttç^çôtç ^Jji^ 

de la Héve,}ufqu^àCanceaiuu,Sit9^ 



âppdte une âefcfiptioA Gé^t^çt^J 

qàà. ■• '* '' • ',.''■> 

*- II» fiéuf JÀffttT^ TOnidMÎt Mpoi^ 

toarner à ïon àyamage tm- Âuteiir ^ 

qui Itor vft da mouik aiAi&^cdnf râir» * 

que Çlnmjpidttt; effile fiéûr:Deiit»^i 

qin ^màitfréqtiènté pendant 4a ani* 

cé^'tètes ^qsày airoîf ^^omiHsind^^ 

pdiitielU>i pcfidaqcqmnzè ^ Ac qiii> 

a donné au public une dermpiiotiv 

Géof^aphique -^ Hiftariqud ik oes 

peyr^ tdk Texaâitude de F Auteur net 

paroit pasmoinsqu^fa candeur^fat 

probit:é/' *' ,'.:':. ;'. > 

' Aprèsùaivonr vivetiidittcntupiéiës^ 

dâffâlrèttité» dhrifioiis^ que lHiÂôriov 

du CansKia ftît de la NouveflieTraiiii) 

tfer MétidfoiiBle 9 ftiïvant tes dilfêtem 

parèa^i qui en furent faits, à pluw 

fiMr««aiKoffiomtt»i€nnqpemiibfip^ 



^$r La condi(8^'^s"JPrdnçoû 
dus la :qu'efti(m . pfékt%e , ^ à Uti 
qiielle le fièur M^rys i^ ' paroît fo 
Uwer , que pour avoir le plaifir de 
dire des injures : après, disrje , cette 
critique, '&'un& fiiitê dfe railbime* 
mens ohfciirs , entortillés , également ^ 
deftitués dé vérité & de vralfem^ 
blânce ; il finit par conclure c^e^ 
}t9ttj% 9 Denis ejlbun éloigné de dite d^^ts ia, 
^ dffcriptim des cotes , qiulc nom J^A^* 

caidk fut Uvuté^ ^uèlfw par^ti d4 -U 
ffinînfuié. : • ' '^ ^ vt r» : 

r Pour le prouver ,: fe fieur ltSpty%^ 
fe fert de deux argiimens; Le ^e« 
mier, c-eft que Denis dans fa pr^ik, 
ce dit à Louis XIV , que c'ét^âusc: 
fcihs dé Sa -Majeftéqu'on étôttre^ 
devable de la reftitâtidn de l'Aca^» 
die ; & le fécond , qûeDetiis d^i^aré' 
dans la mêrte préface, que le paya 
qu'il décrit faUbît la partie priiicxpa^ 
^ ^.la |>IUS Ujiiç d^.ill^ jfovysM^ 



Juppé: \I^ 

*Pra Ace s ^ ^^ c^s derniers mots îie 

•peuvent cénv^nif abfoIUment à iHi^ 

^b<$ut<le côtiê^ : . 

' -Je ne crois pa$ que des raifonn^' 

mens.atiflt frivoles méritent la peine 

d^étre relevés;. Car enfin , que l'Aca** 

f^e fât pl(i&^>u âioms coiifidérable ^' 

*^{a reâîîKftidn li'^n étoit >pas moins 

ii'ouv^age' de-Louis XIV; & ce pays 

^rCen étoit pas niioins parla pêche de 

ries c^teS) par. la multitude de îts 

^Pôf^i^^ ld^partieia;plus-eftimable de 

^^ tfouv^teFtanc^. Il fzof, que l^ap^ 

«^i^t du-fleupJefffry^ foitbiendéfor- 

doinné > ^Uq^i'une^éténduls de pays 

déplus de cent lieues, non compris 

- Pôr^ijloyal , né hii paroît qu'un bout 

^4& téié y bn^é^it 1^^ veiller fur des 

•-ivoifins-a^fll affàittél. ;. ^ - • - : .^ ^ . 

Mais que peuvent opérer des prcur 

vcs auiftfolidesivis^à-vis les pro- 

^pres pêi^Qles dç V'^fàs.y qui étaBlit 

G iij 



^'^to ^ conébiUt des François 
i^eHmwei^lapIusprécîfe ^ le çwn^ 
xWQlbQMieat & Ja fia «de la col^ pu 
terre d'Acadie. ; car ççt Attt^»i|r ^ 
#^rt égftlepitot de ^ dei^c tcirçoies » 
r& 0Qi(s ea. laiâcuiâ fans fcrpipuk j^ 
.choix au fietarJe^ys*. . 
à ^A^*'* i>.Deptti$ la liviarf.'de PentegcNet j 
Sept. 1. 1. *; ^ {ufqu'èc^Up de. S;J^aii]» 4ît le fieur 
•» p-^Y^,Deni^, ilpcwîy îMoit ^uaraoïejà 
: n quarante-cinq lieutes ; laipreimeKe 
; 9f rivière que i'oa^enopntse le loqg 
ii^delacôte.^i^1: celle ded ^i^^^ 
' «^iBuu^ qnî0>iteile;ii«]n tbi p»|« Mr 
*-9e puis Biîftm ^£ju'i[.P((Hlt-*iB^^^^ 
< tt.dpat ieft;iSmÎ9r«gfe$ i^; hfebîA^ 
: ^ toute cette étendue ^j>oKteo^:«^ 
19» le même jmB«49^ j^a&iîûyaBtcit 
cAuteo£9.tûiitccettê(âMv4i|^<)»|»8|(^ 
eft exclue 4e .j|^»rMriâ »«nirdr4M^« 

•^ . Koiis . trouvons eiiMire quelque 



fff déuxieriie. On y Kt t Sèrtuktdi deTAm^î'. 
^ort'Royal aUaht rers Flfte ton^Ut l ^«P** *• '• 
tontrouvt une gtajidt atifc .... Cofitu 
tmant le long de la cote fx ou ftpl 
lieues , fûn trouve des ànfes , & rocheri 
touvtris d* arbres , jufqt^à tifle Lon* 
gue qui a environ Jix àfejtt îteuès dt 
tong. Elle fait un paffkge pourfortit A 
la Baye J^rançoijt , & aller trouver Ul 
terre d^Acadie. 

Ce commencement de la côte ou 
terre d'Acàdîe , eR èncoté conftatÔ 
pitîês paroles qui font à là tête dà 
Chapitre fuîvant.' Sortant Jk là Bàjri 
Françoiji pour entrer Ha c8te tPJcaX 
'dit ; pfenafitla route du Cap Fbureku.i 
Hînfi Chamjdâîn & Dems Vaccofî 
fient parfaitement. CtÛ au paflkgé 
de rifle Longue que ce^ fleux Au-* 
tieurs terminent du côté du Sud -Ui 
côte d'Acadie. 

^ Bcms liefixe pas arec inom*î?e^ 

Gui) 



^.17«i.22. 



^^% La conéhate Jes François 
jiergie le tenne feptentrional de lai 
CQte d'Acadie. Le fieur JeiFerys-n'a- 
voit qu'à jetter les yeux fur le titre 
du Chap. 4. c'eftainfî qu*il s'annon* 
'ce : Suiu de la cqu iCAcadu itpuh U 
H^vcjufqifà Canctaux , où elh finit. 
X^ . commencement & la .£n de la 
CQte d'Âcadie me paroifTent bien dé* 
terminés ; comment le fieur JefFerys 
Jcfferys , ofe-t-il dire ç[\\t Denis ne nous apprend 
point . . . .' ^ùh finit V Acadit , & qu*il 
dii tncore moins quelU fi termine à 
Ç^mctaux. Bien des gensfefoientten<« 
|4s de taxer le fieur JefFerys de men«f . 
fpnge en cette occafioh ; j'aime 
mieux ^'en prendre à fpn défaut de 
snémoîre. Quoi qu'il en foit y s'il n^ 
f pas.de l'impudence > il y a toujours 
b^eaucoup d'imprudence d'attribuer 
i^.up Autejur tout le contraire de ce 
jqu'il avance. 
. ;^Pour empêcher que la. qualité de 



fraftçoîs , n'affpibliffe^ aipc yeui de 
5}U6lqu\ia le témoîgaage de Cham«« 
|)lam& de Denis ^ quoique fur 1^ 
laitdoQt ;1. s'agit on doive les regar- 
der comme témoins néce^aires^nous 
y joindrons celui d'un Anglois^ d'up . . 
habitant du pays. C*eft r Auteur de 
rHiftoire de la Virginie , dont la ,?»ft- <fe ï* 
^raduaion Françoile a ete imprimée ch.^.n^.iy., 
.à Amfterdam en 1707. ' ^' ^^* 

; Cet auteur, après avoir rapporté 
la prife que le Capitaine Argal fît 
fans ordre & en pleine paix , d'un 
établiffement formé par les François 
,au Nord de la Nouvelle-Angleterre^' 
^^joûte : Ces François ....... avaient 

Abandonné la plantation françoifc de 
J^ort'Royal i place fouie fur la Baye , 
.AU Sud Ouest de l'Acadie. Ô^ 
de quelque manière qu'on puifTe en- 
tendre ces terjpes. , il en réfulterja 
Jtoujours que Port -Royal terminojt 
^ ' Gy 



Î1Y4 -t^ conJ^ie^Ai^ François 
VAcàAît au Siiâ-Oueft V ce <fifi'** 
•confofme tuix linutes qiri làî ibht 
^ônnëesparChanipIain & pètDémiU 
•^ - Oh peut conffrmer cetétriôîgnâgé 
^r ceux de Crbin^cl j Si dii-ehe** 
Tefferys, vaHcrThoma^ Temple. Le fieufîefr 
p. 30. & 3 j. '^^^, ccmvient fci-mBînè que le pre- 
mier 'diftingùoit là nouvelle Ecofflk 
def Acadie dans fes Lcttres-Patentefe 
de 1 6 5 5 . Le fécond, fuivarit encè» 
lefieur JcÉerys, refofoit dé rendre 
les Forts de Pentegoët , de Saînt-Jèan 
'& de Port-Royal , afléguànt pôùîr 
;niotif de fon refus , que ces Forts ne 
'dépendoient point de TAcadie. 
* Ainfi )e pféfume avoir démontré 
que TAcadie , fuivant fes âncietfnei 
limites , ne comprenoit^poiht entie»- 
jement la Péninfule , & que les Au- 
teurs qui lui donnoient f étendue la 
plus confidérâble , la renférmoient 
^ipomme Laet entiércmexAdans la Pé^; 



iènfule. Ch: la France pirie Traké 
d'Uirecht n'a cédé cette Bibvincé.^^ 
^e confonnément ^ ies «mcienMè 
limites; Ce &it eft ^âgaieweitt p^hâ\ 
vé par IcL lettre & refprit 4e ce 
Ttaké;-'" '.^ '"/. 'r^ -^ 

CINQUIEME PARTIEv 

-l^ nœud de la, dîfficttité, c'e^àft 
^e , à rexplicatioft de l'ajrtîçle î% 
du Traité d'Utrecht. Les François S/: 
Us Ai^lois rinterprétent différefn» 
anent* N^ous n#usL4atl;<0RS icproùvtt^ 
que rinterprétatian des François e4t 
celaiive aux négociations qui ont 
précédé Ja paiiic , & canlorme à Ifi 
4e'ttre & à Pefprit du Traité, 
i Nous avon^ déjà rjippQrté le texK! 
te de Taiticlej la 4ilàc^lté ton^bç 



15^ ^^ condi^ J^,WrançoU 
^gmSc^tmfivtAcadi'0m tQtam i&m- 

ArdtoivA^ N(ùmj^cU4zEcpffc^ pu faute 
T^tadUr^cFmfi da^ns fis ancieni^^ 

Il eft évident , à rinfpeâion de cçt 
^^mieie^ que UFntnce.cedeime Pro: 
vince &c non pas deux. Quelle eft la^ 
Province cédée ? ce ne peut être que 
rÂ<;adie r comment la cede^-on ? on 
la ^iede ^ non iuivant les limites qu'- 
-aelle pouvoit avoir lors; de la fignar 
«ture du Traité) snais^fuivant les limi- 
tes qu'elle avoit anciennement & 
'précédemmmt. Je m'imagine que 
4out hQntmerairotmai>le& impartial 
Conviendra que cette interprétation 
^ft awffi claire que naturelle. 

La Province cédée eft incontefia- 
•felement FAçadie. Les Anglois n'en 
'dnt jamais ' demandé d'autre à la 
^Â(« y & la &anee ne^pouvoit, cé^ 



ifef que TÀcadie , le nom de Notivêi- - Rap. €% 
le-EcofTe lui étant également étran-^p.^j'!^, ^ 
ger & inconnu ; dans le plan de paiie - 
concerté entre la France & TAngler 
terre ^ il n'eft quèftion que de l'Aca* 
die. Uy a plusj dans les demandes 
ipécifiques que les Plénipotentiairei? 
Anglois remirent à Utrecht en plein 
congrès ; aôe dont les termes étoient 
à leur difpoiition; aôe qui devoit 
contenir VuUimatunt de leurs préten- 
tions ; aâe enfin annoncé à toute 
^Europe : dans cet aâe , dis - je y ilis 
ne demandent que TAcadie fous le . 
nom feul d' Acadie ; le nom deNou^- 
velle-Ecôfle ne paroît en aucim en-> 
droit pendant le cours des négociàr 
âons. 

Voici le premier argument du 
iieur Jefferys : ^ N'eft -il pas fùrpré- 
» nant qu'après avoir cédé aux Fra»* léktfk 2 
.'p çois dans différens Traités là î^ou?^ '* 



XfS La eonJtiiu lUà. François 
rtlle^tottà ^ ioriqu'il xiitok ffSl 
nmeaùoa fimplèfœitt tpc dé TAc^^ 
w ikç , en mêînas Fcançok itfiifcfif 
9Mu^i9urd%tti lie nousjrefMh^. hjnèi 
9» me psys 9 «foinqa^ii BÔIS& ait été cér 
i^'dé foi» les idenx noms parie Txsh 

' Laté{xin£B cftfi]!^; Première^ 
ment le fak i^eft pas coo&nioe à h 
i^érité ; les Angloi&n'ofit jama^ fie^ 
cédé à laFnLoee.daix&jÉes.c^tçAs» 
maisietiIeflieiitttftîtiN& de$. pay$ qu'r 
iis avpient poeiipésfans dirpît^fou-^ 
veut en pleine paix. Loin d'avoir eé? 
dé quelque «hofe à la France » J^ 
€omte J^Eftiades prouva ame Coip? 
fiiiflairei de laMouYeUe-A^gleter^et 
en préfence du Roi Charles II> qiif 
cette dernière Prpvûic-e s|[pparte|toit 
à la Fsaiice par pnom^ fde déco^vei^ 
ae Ac de prtfe d^ë pofieffîofi. Panslç 



^iffitiië s 4ft France les àx»t feotviii» 
ces cieNouyêlle-Fraace^cfAcaiiie ^ 
tSc deCimada : par jceltu <d€ Breâa f . 
tout ce qui appart^ncit ancienne^ 
'ment'à la France- dâni oes contrées^ 
a étf paretlkment^redmiâ. NuUe 
1théntk>A danâ ces Traités du motj^e 
l^owreUe-flcofle ; Û be fubfiftoîcqae 
dans les Lettres ^Patente» éVUeinr. 
thent fùrprkes par de Chevalier 
<Tui}lauine Alexandre ^ & fur une 
Carte <?éogfaphique de la pure inr 
Vention Su même. Chevalier. 

fTeft^ce pas une illufion de dîre^ 
qu'en reflituant TAcadie les Anglois 
ont cédé la Nouvelle-Ecoffe? la cho- 
ïe implique coatradi£Hon : û l'Acar 
die & la Nouvelle t Écoffe font une 
^le & même chofe-, on ne peut la 
céder & rèftituer dans le même mo- 
inent; & fi ces deux Provinces font 
^^ dxofcs-fépatées > on doit f egw; 






(lifo la confidu Jts François 
^erlenom «teNôuveUe-l^cofl&xcntf 
me un niot fuperflu dans le traité 
dlJtrecht , puifque la France n'a cé¥ 
déquêrAcadk* - •? > > 

, Si Ton trouve le nom df Nouyelr 
IdrEtoffe dans ce traité ^ c'eft un e& 
let de la complaifance des Plénipo* 
tentiaires Françoispour les Ai^oisy 
Zl qui n'avoit d'autre x>bjet <pie 
d'apprendre à toute l'Europe que 
l'Acadie cédée par la France à l'An- 
gleterre feroit d<Mrénavant nommée 
Nouveille-Ecoffe , de même que la 
Ville de Port-Royal feroit nommée 
Anhapolis : tout autre objet feroit 
ridicule. N'y a-t-il pas de Pextrava,- 
gance à prétendre que la France en 
cédant un feul pays en auroit cédé 
ÀÇMxdiffinns. , • • divtrjifiis . • . 
jtn fituation • • % . dimtnjion • . • 
Il femble plutôt qu'on voudrcdt faire 
^e à l'Angletçire par la France: je 



juftijUù ^ xii^ 

vous ccde.l^ Nouvelle -Ecôffe ou 
TAcadie , Tune ou l'autre à votre 
choix ; fi vous tCkxts pas content des 
limites de FAçadie , vous fuivrez 
cel|es de la Nouvelle-Ecoffe , 6: vi*> 
€ij|^/7i. L'hypothefe n'eft-elle.pas de^ 
plus abfurde^ ? 

La France n'a donc cédé & pu cé- 
der que TAcadie; mais elle ne Ta 
cédée que fuivant fes anciennes li- 
.ifïitcs j Umieihus antiquis comprehen^ 
Jfm. Or nous avons prouvé par uiît. 
concours de témoignages évidensâ£ 
non fufpeâs , que les anciennes ti«« 
suites ne renfermoient pas toute Ut 
Peninfule : pour ne laifler au fieur 
Jefferys aucun fcrupule fur cette vé-; 
rite, nous allons réfuter les trois, 
propofitions qu*il voudrpit établir 
pour foûtenir fon fyftème. 
\ 1^. Ces motsy anciennes limites, ne Jtfrety$i^ 

/i rapportent pas à tAcadUcoçcluJiyc^^ ' 
ment^ 



éèi La c^nJi^Às français 

1*^. Quand cela firéifjiU ne timi^ 
ttroîeniifùnt riiidràiènt pas pour uHi 
êtlks de la NauvelU-Êcoffi. 

J^, En fuppc^am Qu'ils lîmkapjti 
àu ridujfij[f4nù la NouvêU^Bco^ ^^ & 
que ks . ancitnncs iarfus dt CAeadia 
fitjfcnt aujji étroites qutUs François là 
prkéndtru \ t<HU cela ne Mndntaroitpas^ 
la prétention des Juglùis, 

Je fiecompren^ point comineià <»!> 
peut h^ter 4 çroii»e ^e ces mots ^ 
Kmitihus fiais a!^iiquisc<mjMht9ifam^ 
(renfemée 4«tis Çês aiickMes Ëmud 
tes ) fe «î^rt«nt à.rAc»di« ^tàm 
fiTémeift. iîes¥^nçotscédotentl'A'< 
cadie y tl3 ïâ téikÂem k r^^rèt; lesf 
Piétiipdtentkifes âvôient oi^e *àé. 
]fé la cé^er ^Iqûe fiâvani Tes ^Endm^ 
nés timites, Ptwt^otfdDuter que cet-i 
te daufe n'aie été miie pcrar reftiain-; 
dre la ^effioîî de cette Province? 
N'^toït-il: pas de rkitér^t des Fraa*\ 



^^At (â reftraîndre le plus qu'il 

Toilt au contraire , cette daufeie- 

f^h o^fée aux intérêts de IfAogk* 

terre 9 fi on la ra|^rtoit à leur Noi|- 

:VeIle-Ecoffe,puiique les anciennes 

Jîmhes de cette Province ^toient 

moins étendues que celtes que les 

Ânglôis prétendent Im donner pré* 

«feistement. Le fienr Xefierysal)e- 

-loin de tofites les re0imrcesxie fou 

^«gébie pQttr les alongër 6c les xap« 

^^pioc^r 4e fon fyAènie. Noos né re« < 

^étôrons poèit^o^ .que nous aTons 

*éâX à ce fu}etefi p^ant de l'origine 

«dunomdeNotiveltè-'Ëcofle. j 

* \À c^liftE^âÎMi même de la.pbra*- 

^!fé Mn^mp quef luette chufe, HmitâtÎT 

' ^^e' fegdfde tiniquemenrrAcadiei n^ 

vMt ^càtiam fivi AcodHam Umiàkn^ 

fiùs antupàs ÇiHnpnhtnfem s (làlf Ou** 

-.yelkH&pofl;e.ou.rAcadie compr^ 



Ï64 ^ conàditdès François 
:daiis fés anciennes Umke$). Dans U 

poiition oîi fe trôuvoit la France > 

fuivant les vues que dévoient avoir 
•fes Plénipotentiaires 9 ces termes ne 
•peuvent avoir d'autre fenS que le 
.fuîvaht, LaNouvelle-Ecpffevc'eft-à- 

dffe i'Acadîe reftrainte à/es ancien- 
.nés limites. > • , ' . ., 

Si cette clailfe ^voit con<îef né la 
•NôuvcIIe-Ecoffe aînfi que FAcadie, 

au lieu du conipr^h^nfam^ on aytoit dil 

-mettre dans le Traité c&mpreheH/ks.^ 

^^«T* » -puifque, fùivant kSr JeflFctyç>ç^ç font 

deux provinces , deux paysjJï/^V/A^^ 
V ;.• divcrjifiés tnfituadon & dimtnfion^^ 

cédés, pour ainfi dire,folidairemeii|:j; 

qui fubfîftent féparéiEtient qupjiqa'u*»: 

-siiSyjf pour chacun defquets on.a!i« 

1^ ' roxt du énoncer ces mêmes mots : ^« 

miubusfiùs àntîquis comprchcnfam* - 
" Mais fi cette claufe regardé unique* 
• ment llAçadie, & â c'eft :^ur r^f- 



juJHJUei ^ iSf 

traîndre cette Province que la Fran« . 
ce l'a réduite à fes anciennes linii*' 
ies 9 il n'eft pas douteux que la Nqu* 
velle-EcofTe doit être également ref- 
trainte aux anciennes limites deTA- 
cadie.Qu'eft-ceque laNouyelleEçof^ 
ieiC^cÀ unnomqttllplaîtauxAnglois 
de donner à l'Acadie , que la France 
leur cède par leTr^pité d'Utrecht.: 
Nous avons vu que de tout tems ils 
Qnt afFeâé de changer les qoms im<^ 
pofés par les François , a£n i^tn effa^ 
Ur^ rS*U itoit pùffibU j Us ve^gcs^ 
Peut^on s'imaginer que les François, 
en fe déterminant avec peine à cé^ 
der FAcadie aux Anglois , ont eu la. 
complaifance d'y ajouter autant de 
ticrrein q^e les Anglois s'aviferoient 
dî'^n vouloir comprendrelouslenom 
^e Nottvelle-Eçofle ? 
- NilaProvince dçNouVclle-Ecdf- 
f^^m mêoie ionnom^ n'étoient ceo^. 



tfàî La eondtd»Jki François 
i& firbfiiter iors <^f raité d^Qm^^^ 
Lés TrwtéR :de .S»nÉ-Géri»in-*ifc% 
Lsye Se defiixckf a^c«ese^3»^ti^;.^ 
naos cpe ïwnàwDt N^ânveUis^Ei^o/^ 
ie proficntê: par X6&jimté$ |ui:Blvfî 
Wb nk>iiiSsii2eiÂJile ip)^ la PiQB(K;f> 
cédée |kar .teftJFraitfçoift ^ Ift cbf^e e^: 

naracn cft fi|>ârflii~; ipuî^jpiP le$: 
An^is: i^éfiabtiffei^ JQ nom d$! 

caic^e 9^ km, eÂ feulâo^mt cédé^ 

jjtêtnes Htotèadoivent regter rétn^i 
due de là «odeœr NQuvelteiEœÈ^ 
fe La Nouvidle^Bcofle nié rfi^aroî6 
fy^ntfous ienonft d^Âcadiè. ^ c^ 
FAckdieqni'quîtte fbQ ndimpoiÙLpi^i 
naitre fous cchàdc MouvcttcHEcûffi 
fe. . : . ' ■> 

P«g.j8.i.x7. LeïîettrJefiferjni rdè de pairaA)- 
xeeiLparadÔKÇ* tcMais qaàndliitiâ^t 



tunePAcadie » 4i^U ^ auroît ët^ 
» moîadre cpici laNaiiyeUe-£çofle.j 
« celt tie, i^^ajai|jer^ encore rien à 
9» la q^eltipii ;, car les termes dur 
If Traité ùm^ei:* & incorporent tou^ 
it(e$ teCckiUT;, ^ ilf lie retranchent 
j# aï Vnm ni Vawtte. Ppm rendre xu3{ 
^.P^yt^h^^ Vautr^, ils, opèrent;^ 
là' non eBjéixàfya^ h Nouvelle- 
if^Ecoffe ^ Ifi pefît^ dç T Açadie ^ 
1^ n»a^& on doiuimt à^ l'AiCf^e tpnte^ 
it f 4««nidw» dç te Hpuvçjyk • Ecoffe*.; 
5^ Jiori^Wiisnit dçnx paysi» d'înéga^« 
yf, i}g gça|iifd)9U^ ,: dira-t-ott ifufqn xe-», 
iftdHÎt iH? l^ur uQÎoa Le plus yafte 
M aiup dîmciniiçi^ du plus petit , à, 
it|]M»^i)% ^'^?^!jP^^^ cédnAM:>Ot 

it ^ai^sl'aritiçte ?;^'ils npusdqoneJti^ 
HS*i)is |c p^faMfyiin exempte d'iiqcr^ 
ii!{ pareille abfurdité I»» 
H'fçnîJ)lç «pieia NouveUe-J^çpflifr 



%è9 * La condidu des François 
& TAbadié nous foat rêpréfémécft 
ici par Iç fieur JeifFerys comme deux 
gâteaux de cire appliqués Tun fur 
Fautre, & que TAcadie , plus petit 
gâteau, doit être étendue au point 
d'atteindre le contour de la Nouvel-» 
Îe-Ecoffe, plus grand gâteau. Mlafe 
ce n'eft point de cette façon qu'on 
augmente leéfProvinces : un pays qu'- 
on unit par l'union d'un autre croît à 
projportion de la grandeur du pays 
qu'on y réunit ; le plus grand ne fe 
réduit pas au plus petit, & le plus 
petit ne s'étend pas aii pluis grand. 
Enfin deux pays ne peuvent point 
i'identifier ; l'Auteur feul de la Natu- 
re pourroit opérer He pareilles mer-' 
veilles. Mais à quoi bon toutes ciés 
grandes obfervations phyfiquesî le' 
Traita d'Utrecht n'unit jitMnt TAcà-'' 
die à la Nouvelle -Ecofle : il ne dît 
point la Nouvelle- Ecoffe 6» l'Aca- 



JufiljSti . $4^ 
£e i maïs laNduvelle-Ecoflfe o^ t^^^ 
te l'Âcadie fuivant (es anciennes lir 
mites ; ce qiii fignifîe & iîgnifîerf 
toùjoi^ que d'un côté U Nouv^lUt 
£coJfé^ & de Fautre j tputc rJcadU 
Jiuvantfcs aacknnes UfnUts y font rif^ 
putéespar le Traitée tertiies fynony- 
ffiés , & le mêfne nom d'une feule Qc 
amique cbofe ; mais cVâ le nom d'A* 
câdie qui doit donner la Lpi , piûfque 
c'eft le nom français d'une Province 
cédée par laJFrance.* .* 

Tout ce que nous ayoa» dit poui* 
prouver que ces termes , limitibys 
fuis antiquis con^nhtr^fam , fe rappor- 
tent exclufivemei^t à TAcadie ^ peut 
4égàlement s'appUquer au mot totam^ 
(toute) de cette ^\a^kyfiye Acadiam 
totam ( ou toute rAcadie ) , qui ne 
pput parciUemcnt regarder que l'A- 
cadie cédée par les François. Mais il 

£iit beau voir Iç fiwr Jeffexys fc 

H 



hyb La conddîiè dts François 
xnonter â^ce&ij^t fur le'ton pl^fanf: 
nous allons rapporter fes propres pa- 
roles y pour ne lui rien dérober de la 
gloire qui lui eô û tégitimement duc* 
^M D'un côte , dit-il, appliquer lé mot 
^efferys, *>♦ ^^ ^^^^'^ ^ Ptiit des dcux pays en 
f • y8. j9- ^ queftion , foUs des dîménfibns auf- 
!» fi refferr^es que les François les 
•» repréfentent , oela tient plus de la 

> plaifànteneqiiedit férieux. Quelle 
H extravagance & quelle abfurdité 
» n'eft-ce pas de déclarer qu'on ce-^ 
'i> de U tout de pays âuffi étendus , 
>> lorfqu*on ne cède fimplement qu'- 

> un bout de côte maritime , qui 
Vn'eil pas la centième partie du 
i>* tout ? Voilà en vérité un toutbieà 
>> lîgnificatif , rîfum tintatis. Dire ^ 
•>> toute la Nouvelle-Ecoffe ou TAca* 

> die, C*eft-à dire feulement une par- 
'» tie de la Nouvelle- Ecoffe ou de 
^^ TAcàdie j ou biteh j toute ia^Nou^ 



n âka , toute l*Acflaiei8t fewleme»! 
«► une partît de la NowlPCfllerEcoffe ^i 
n.eftune^^ure contradtâîpn 49n$ les» 
» term^. .€ej^çn<faiit cç cloit ^ç 14 
vJç &ns 3ief imje.4eideùK pb|'i(fef» stit 
^ fenfin«s;ntdi8$rPmQ$9Hf^ #û fièppOj 
i> fant.qu'îelle^ ay€5a< qfç^«eiçn? >t^ 
Quel fitoy^We jeu ; de MQii î 
.«Quelle déoi^nge^i^ de dwvier du 
dmguantipoyr:du.vr9Î & d^ (qlîde 1 
B.épétQns. eaoote w .fteur ^çfeiyi 
flbeJçs.Fi"OTîçQi$.:n!G«t.Qé4é niiçtt 
4tffeiii:4e céder là Nouvelle^ Ecof* 
ie, qui f- locs. duTfaîté d'IItrecht* 
n*étpit qu'un noiï) dénué dip, to^it* 
fidiiié ; qu'iljs opt; <;4dé: f^^l^mm 
tç!ute /rAcadie :fi^enn4e dai»^ Je$ 
isncieripfffr Uç^it€^,^:6^t^VilB:QaiU» 
voulu nominer MouyeUe-&:oire ce 
^ays cédé 5 pajr condefçcfidaiicç 

IIQUr les An|^î$ • qi}f quand ^lêip^ 
. Hij ' 



t^t La eondtii*d^\François 
tcètt&>Âcatlîe (^iieii''auroit'etrqu^ 
t»é îfâkiaécfêt^tte^oàfoutQitiiire 

éaâîe eèdée iie^^ou^oit ^e un faiblir 
4e ei^ ijôuirilkiM^ que 4a«?^ -te préju* 

^Wtlt i-Qfi^iffMtiHii^pâ]^ de plut 
ée cem^fM^^è^câ^ ^ non comprît 
t.on^ojA ; i|ttf il n*^f| pas po^^Ie 
i|ue rAcadie tié&Q |ie foît ^[ue |k 
cèmiem^ partie du tout <qufM con^ 
roite^ i MOÔis^^^l lie l'étende, dé 
la> M(er du^lN^' àla Merldu'Stié^ 
GODÉafrâi^inent â la Cliarte âe 4a (^ 
adUne fie a^acLcttres-Patefif^s dé 
|64»9[ ccmc^maiitleXDomm^rce dàiit 
âtitin de là Nouv#ile^i^tePê^4 
^ <d6 queiqtte^niaili^ qu^il'tôti^Al 
U ^rêtMriie '(^n liu^nâfÈollf y il fe A 
toujours vrai de diî»e ^ue f énoiid^ 
iton de <-e mot i N^UfciU-JEeéJfe'^ çgûfk 



:>6^0ii;âe llAcadî^dMiaHdé^ Ûmsâ^ 
Ijiiàtn parlés Ati^UÀiyikt^kS^itpBf 
« le Traké d'Utreclit ; ehifà :^£ le 
: palys tëdi .par la France. n'ai poiAt 
-i'iétendtte. que iè Châ^aliei' Gilill^'- 
- wacJilexattàfitjû^à ph>pQS !4^ dcb- 

i 3tB9j^jetfr6s*Pateiilesi par lui fnrprifer^ 
-scpïedinsh Carte GéograpHqaèquf-* 
•alimventaëansibfilcabînel; txmt^M 
ec^'on enioté caoclare , cWl>quel3 
2Noi^eI&^Eèôï& créée par ie Traité 
scTlM'ecbl efi tnoms étembielitië la 
«HonVelIe-Ecofle imaginefe parle 
! iChevàiier GuîQaiimè Âyxaiidre« ^ 

^r^nd! que- les Miiv^riilJ^^ÏÏtm&c ^' ^^- *• ^ 
"O^èntjamms ÀuineemïùTi^Jk iïmur ta 
-Nmveae^Mcoftj eïletfét<itpô}tif fitf- 
i ceptibie d "^rt limitée ', puiTqu'iï ft^ 

::ivoit point d€ Nôuv^Ilê-ÎExoâe jkAir 

Hiii 



; I^^ La côndiiliif dh FrançoU 
les î^raftçbà' avant le Ttaité dil- 
' trecfat ; elle ne pôitvoit exiârer qôe 
" lians 4uel<{ues tétés Ângl6ife« , & il 
■ n'eflpas&cile defîmkerleurcontenv« 
il n'en eft pas de même de PÂcadi^ : 
• les Miftiftres François aroim des bfc- 
' idres précis de; latédiiive i fes ancien- 
i nés Emîtes. Cesofdres fubMent en* 
,core eh original. On peut dire aufli 
que les Plénipotentiaires Anglôis fcn* 
^toient bien que I-ancienhe Nouvelle- 
î Ecoffe rcftçroit limitée fuiv ant' tes 
i anciennes bpriaès deTAcadie^ Si ces 
j Minières a volent penfé que leTraiié 
d'Utricht leur àccordoit la NoMveî- 
le-EcbfTe du fieur JefFerys, qu'étoitâl 
ibefoin de parler.foit de la NouvfcUe- 
' Écofle^foit dés anciennes limités 4e 
TAcàdie ? Il n^auroit fallu que dôa« 
ner pour bornes à TAcadie tes ifiron- 
►tieres de la Nouvelle-Angleterre. Si 
jEeiteinentiQA d^ilalîouvelle^Ecoiib 



Aoît un piège donc ils prétehdloîeiit" 
fe fervîreiv tems & Ikii , un pareil 
projet ne mérkeaue du niépris ; mais» 
les Fj-ançois roffprivù en réduifant 
la Nouvelle-EcoiTe moderne aux an- 
ciennes Ëmites de TAcadie* Je yiens 
à la troifieme propoûdon du ileiur 
Jefcry5. 

; ^ En Tuppcfant , dit*îl , qiie ces ter- ^•^^t » 
3;^ mes (anciennes limites)9liaûtaffient 
» ovL réduifîflent la Noiiyelle-Ecoâ^^ 
>V& que les anciennies bornes ài^ 
n TAcadie fu({ent auffî étroites que 
j* les François le prétiKdent , tout 
é cela ne diminueroît pas les préten^ 
)> tions des Anglois >^. 
^ Cette propofitionnèm*a paru d'an 
bord rufceptlble que du fens iuiyant ; 
De quelque façoit. que. V^n entende les 
termes du Traité d^Utruht > rien ne^ 
ptut diminuer les pritemtifons des An*, 
fflms .* elUs n€ finiront que lotfquUUft^ 

* Hiiij 
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10^ La condmitdis François 
Twm tkôenmcm Us maîtres kUs fofffj^ 
fions Franco^ gk PMmérlqmStpten^ * 
^ tsianalc ; & dans ce ftaS jf$ crins , ^ 
jKut-être toute i'Eiifi|||e ^ ^e la (Htck* 
ppfition eâ tr^-yérttab|e» 
jci&ryt, < Mais dans une .fickoode leiftwe i 
f aicrù^entretiab- le yérittM^ ^9.4i| 
fi^ur Jefferys, car il ajoute^ <|B^« 
ifssss pages-aittèKS : 4«dEif^fiippo(at en 
^i^'derniep lieu que no^ accdrdîan^. 
» à ChaiieYQsx . & à fes pamiansî 
)^ fout ce qu'tb pféteadfdt ^ & ^çr 
»^ nous convenions (jue 1^9 ancienne» 
)i bornes 9 tzW deTJlMcadie que de j^ 
9^NouyeUe-EcQ0e » n'étpient que 1% 
» côte méridionale de la'Péninfule ^ 
j»-cek ne fervitoît dse rien ^ d'apiès 
H &s principes iuênie$ , puiiqde cesi 
^ bomes^ iîntiroieot abfoliiinent de 
fi^ la queftion: car pkr anciennes bor^ 
n nés ^ ils ont toilqoiirs entendu U^ 
n^kPtncs Us flus onMnncs; dpncu 



Smmt iiir.k^W fuf^t ^ 4i cdlkif 

4f & fes Frafiç^,ii€iraf>lf cflli^inr ^ 
iffai]iâe9netliof»^4«^L'A«i49e:o9^ 

t .Ce ratfoiiaeificstt m'd .pafU bûin 
liiblît & Imh méia^byfi^e ; pour y^ 

^fOrrSilt nKrJifr:^«Mottiii^;^)^ dirai 
-^dplcnicM cpftt i^ poîtti ^pic^qn 
ii^' le Itûté de» liiakt$ do la^ou-^ 
* T«tti^ficb£5^^uî%ue û^\inixXe$ fnt 
*^eàtkUen»fit..Aib$¥dQ(ftné6s ai» 
immimès fimiles .d^i^Acadic^ ; qne 
' ksFf aoçois ne tcmftoifiw( qi3j& d«qr^ 
. c^eectf d0.iiimlefcà l^Afadîe^esratiK 
- €icMicaa8c l6$ 0i»ii¥^k»;»fiff9Ïtfi'ira9t: 
' Jd^àhdktHnés » eU« i»^ »'é|mdoît ^e 

H y 



If^t La eoruùm^^. François 
éteithtcepii ; q^eles nôuvëlôi&t 
mites tiroiëiit leur origkie^ de l'ufage 
^i s'étoit établi , ^^étendrele liom 
4'une partie dela'Pénkftib à lapar»* 
f îè mérîdiènale de lafMottvelle-Fjrân* 
-tx^y dité'Aiiihrâite par Laët ^ & qui 
s'appellok aiitrefoiS'Ia Nweffl3>eguc 
^m la^Pf<^înce des E^chemina ; que 
cet ûik^e néanmoins n'aToit pas taot 
^ fféytùtiy tpiiS daiis ksaâtes éaisnéiàc 
^hi Ccmr-ùà n'eût to^ouis diâmg)»^ 

- Mead&édes piays^^emçAi c<n^ 
pris fous l'Acadîe jque cette diftiofe- 

' tîon fûbâle ft^ques dant le& {ufàyi- 
'- ûàns du dWhier Goii^K^iièw i¥â«- 
^çci$«9 & dans 'lâ^Xa^rïtixladoitnde 

- Port - Rô^ral^ de«3i aôé& 4|m iKiès 
font rappoiftiés paroles ÀngkHs; que 
quoique cef ufage ne fût pac confié* 
quent que vdgaire , les Miniâres 
François , pour prévenir tome diffi^ 

* eidté jt aydioM^ ^ ordfe de rappcitèr 



îéc. ij^ 

tés anciennes ou véritables Kmitey' 
de TAcadie , ce qu'ils avoient exé^ 
Ixxxé ; qu*it fcmble fpe: ces précau* 
fions auroicnt dû ôtffirè, mâiii*^!^ ^ 
tes Ânglois , pour empiéter de plus 
en plus iur le terrein Fmiiçdis , (t 
font accrochés au nom de Nouvelle- 
Ecofle, nom étranger à la négotia-* 
non & à robjet du Traité ; nom qu? 
n'y exifte que parce que les Anglois? 
eut dreffé f inftriiment de paix , éC 
^tttî les Franfi|b ont crû i:^tt énon-^ 
âatfon totalement indifFcrente. Je 
fcdffe à tout rUnivers à juger quel 
èklt procédé le plus naturel 8c le 
pitis' vraifemblàblé , ou de celui <ks 
Jtoglois ou de celui de^ Frlîiçoîs. 
-' 0n ne peut rien conclure dé l'of-* 
fife que Louis XiV. fit dccédtr Terre-- 
}kuvt& Vautres IJks à la Reine An^ 
ni , pourvâ quelle confemîf à rendre 
P^fadUy 'â^4a^lli la rivière de S^ 

Hvj 



y 



^tfifges ftrviroit de bortus^^ Ce AIq^ 
parque propofdit de céder Tlfle dç 
Terre-Neuve & autres Mes , pour-» 
"^u qu'on lui reâitu^t Içs ps^ys com^i^ 
plis fou^ :1e gouyeroement de TAcar; 
4ie , dont ^ reâraignoit les lifukes s^ 
la riyiere S. Georges ; mais la Cour 
d'Angleterre ayant inâ^é ppur avoii; 
jion-reukmeiit Terre-Neuve , mais 
^uffi TAcadie » &. le. Roi ayant biet^ 
voulu acquiefeer à ces demandes^J^ 
\&% ceffioQ$ étant Vfinei^ées en^ 
Rombre ^ il étok convenable ^x in^ 
térêts de la France de les limiter 9^^ 
tant qu'il fercHt poffî>le} ce que \sk 
|loî prétetidd^ faire à l'yard dier 

che Al>^.. une ^^i^^ i^ côtes ; ;4c à 
l'égard de l'Acadie.» enlaréduîfajjjft 
a i^% premiçte^ & anciefuies Mnùte$«* 
\. QuerAn^tçrr^JïHf$dç.lapa^fi 
^l en po^(i^iS99\<!^ Acyd (k\t{»Ki!^ 



FAcadie ;. ce fait eft étxwg/K à If 
q^efton :: il psrok cependant par If 
haraaguenle la Reine Anne à foj^ 
fatlmu^^f cp^ Mtfq Princeile nç 
croyoit pas pc^éder toute TAcadî^ 
Qiv>i c|tt'il ei| ioît^ la France cédai^ 
àTAnglelerre la Baye d'Hudfon^^ 
Terre-Neuve y llâe de Saint-Chri^ 
iophe,.gratmtenienr& fanscompeiy^ 
iation ,. il iemble que l'AngleterTf 
pouvoit , fans icrupule> re(litu|f 
TAcadie , dont le& François avoiexi^ 
été reconnus l^iûfBcs Propriétaircgs^ 
par le»Traité& de Spînt-Germain-eqr 
jLaye&.de^Bfeda: à, moi^ çie le^ 
«Angloi^ ne segardenrt; comme, ugt 
pî^ncipe confiant 4e l€^r politique» 
4e toutrprendr^&de-pq nenrendrcb 
l^cincipç qn'iU mettent ^irsrent çf^ 
^rarîqQe;; ils auroieçt pu, même joif^ 
^e.à la teftituti^n di? i'Açadie la 



h%% La C0ndùm Hcè. François 
Wom d'une Provihce imàgiBaîre h-au*' 
roit fictt ajouté àuxpoffeffion^ai^ 
çoîfes. ' ' [ 

Le Traité dPUtrecht confirme eà 
phifieurs endroits qtie la France n V 
Voit inteintionde cédter P Aca?die , que 
(uivant les anciennes limites que 
nous avons expliquées; on en trou- 
ire des preuves jufques dans Tarticle 
même qur contient la ceffien die TA- 
m&e. Cet article , après avoir énon^ 
ce que le Roi Très-Chrétien cède ... 
ta NimvMt^Ecéffty ou toute tAcadk 
rehfirmic dans fes anciennes limites ^ 
^onté\ comme auffiy {v tst) là vilk 
'dé Pàrt'Rxfyal prifiniiminî apptllét 
xjtnnapoiîs Royak. Ôf , dîTènt les 
François , fi Port-Reyàl avoit fait 
•partie de TAcadie , quelle néceflité 
de rexprîmer nommément ? Cetti^ 
'mention pfotive évidemment que k^ 
IPlémpôténtiaires d'Utrecht - av-okMt 



1 ' i^^fii^r ^:. i^i 
^^W vils {es aadennes liantes, de FÂr 
x;adie| qni ne comprenoient p^sPort- 
Royal dans leur étendue. Je fais que 
le^ fiçur Je^erys traite cette obfervar 
lionde chicane: mais ce qui peut pa^ 
Irpitre chicajue à fes yeux » fera peutr 
4^tre une coaviâion pour quelque aur Jefferys» 
j^e fidoins prévenu que lui. 

Deux chofes peuvent contribuer 
Adonner tputç la^ force poâible à cet 
argument, i^. Nous avons cité upt 
^teur Ânglois ;^ natif de la Virginie, 
qui place Port -Royal à l'Ouefl d^ 
J'Acadie. x^., Loriî^u'il. eft queilioo 
,^e Ifi ceffion de Terre- Neuve ^ le 
.Trdté:s'expsiipe.bien ditïIéremmeQt;, 
f laiA^ice faifoit partie de cette If- 
ie^ Telle eil la manière dont leTrai- 
.té s?expfiqiie : /'7j[Zr flk Tcrn^Ntu^ 
: apfOTMndrA dans lnfuïtt à la Çourcn" 
,m de. U Grande- Bretagne ; en confia 
xfufiocc four ^c4tn ^n.x ÂUM^vg j:^ 



%ti^ h^ndtuteJts François 
ÉÏNEMyUsyitU &fon dePtmJkn» 
Jtroni remis ...^ Lorique àinii le m&^ 
ine Traité^ les expreffions- font mA 
différentes , ne doit^bn pas ]^réfii«ier 
qu*ilVa^t de chèfés^eflritereitiëkt à^ 
fërenres i Ne fc'feriÉ>rt*<!m pâs^ feftt 
^ du ternie ^ eumqut infinem s dtt âttti^ 
équivalent, fi R>rt- Royal aVoîl £ûl 
partie dé rAcâdie, comme Plai&îice 
feifoît partie de llôe deTerr^Jîei** 
Ve? • • • \- • • ' . • . 

' Voxcî la réjpottfe it fîeùr Jefieirys% 
crainte de Faffbiblir, nous la r£^p<»N 
tons telle qu'elle eft. « On r^nè 
^ é^Tai. >^ qu'il fte s'enfuit pai ce que ( 1?HÊ^ 
» torienrdu Canada) eii voudrait av 
» tificreufement inférer' par les rt»- 
" » fons Clivantes ; r^. parce qu'il fupi- 
V pofé que le^ Plénipotentiaires es* 
' » vifageorent feulement l'Acadie otti 
' If la Nôinreîîe-Ecoffe V fotls 4es^ bôf^ 
'i^ nés étroites qtt^ leur dôdnede â( 



jufifik, iff 

t^.propre imagination ; au lieu qu'il 
1^ paraît par l'article précédent qu'-* 
^ils ayoient en vue les deux pay% 
y dans toute l|ur étendue. 2^. Parcf 
j( que fi cet argument ayoit quelque 
I» force , Port-Royal n'étoit pas com^r 
^ prjs (ous Iç nom de la 'Nouy ell^e; 
y^ Ecoffe ni de TAcadie, 3*^. Parcp 
I» que la Reine A^ne ordonna an gar^ 
» de du petit Sceau Se au Comte df 
Af Strafford de deQiander çie le Ro^ 
ii^de France cédât toute prétentiqij; 
Il àc<{uife par Tmté , ou autrement^ 
» à la NQuvelle-Ecoffe , ôc nommé* 
H^^ment à Port-Royal »• , 
- Après ce que nous ayons dît, rapjr 
porter cette réponfe du fieur Jefferyi^ 
ç'eft la réfuter: nous ajouterons feii* 
lement que fi la Reine Anne a infime * 
^ donné des ordres pour qu'on exr 
primât nommément Port - Roy a.1,^. 
jÇ'eit ^Q Içs Minimes Ah^lois on^ 



1 96 La conJuitt Ja François 
fcnti que Fcncmciatîon des aftcien*^ 
hcsllmites en impofoît lanéccflité i 
que fens cette précaution > Port- 
Royal feroltcenfcnoè compris dan* 
îa cefTion de TAcad^ ; & Texpccf- 
'fion la & (comme aufS) , achevé d* 
démontrer ^uc tels éioient leiirt 
vues & leur objet. - 
^ Lé fieur Jefferys n'eô pas plui 
heùreux'dans l'application delà def* 
iiîerc patrie de Tarticle ri duTrai^ 
té dTJtrècht. « Le Roi très- Cîiréi 
» tien, dit cet article, cède &trahfr 
^porteletout ....^... & cela d'une 
f> manière & d'une forme fi ampÊ(§ 
^ qu*il ne fera pas permis à Tavenir 
H aux Sujets du Roi Très -Chrétien 
i# d'exercer la pêche dans lefdites 
f> Mers , Bayes , & autres endroits à 
» trente lieues près des côtes de la 
» Nouvelle-Ecoffe: fa voir celles qiiî 
^ regardent au Snid-Eft , en co^imen?- 



ir ÇElUt dqjuîs Pifle appellee Vidgalre-* 
nmûtitd€ Sa6le înclufiyeinent > & ea 

Re^ChfrfiiamJj^us^idquiuan ampli$ 
wiodo & forma y utJUgis Chrifiani(^mi 
Jubdltis in diSis - Mâribva , finubus \ 
'^iffêùlocis ad liitara novx Scott» ^ 
€à ^ntfnptqiuR Eurutn nfpkiuniy intri 
^rigima hucas , incipiendo ai itrfidâ 
^tilgb Sable diSdy tdqtu inclttfdj 6t 
^Africam vcrjhs pergcndo > omnis pifi^ 
^Mtura inpôfigrum intcrdkatttK : 

: En fupprimant un petit moti & 
en ajourant deux astres^ le iîeur Je£> 
ierys ie flatte , dans uit^long Com- 
mentale , de trouver dans cet artL> 
léle wti (èhs favorable à fôn fydème; 
il fupprime le mot , en commtn^aM 
^depuis TMe de Sahle^ & ajoute 
ceux-ci : jufqu'aux fronthrts dt la 
tfouveUt-AngUum : il parvient ain* 
fi^i^^OAcUire que ceue interdiôioA 



f f 8 La cùnduÙ0 des Français 
de Isi/pêche portée par cet' Mtktr 
jtonfirmc la. propriété .<le$ At3^i$ 
fur toutes lès coie^ qu'il at&ikue grar 
tukemem à fa NouvciIle^Ecofle» \ 
î Jepènfe aii contrôle ^t. «ettr 
imerdtâioflt de pêche .eft. eitfi^f^ 
INent reiatîve^^ à r&terpr^kàtibjûi à» 
*r«âçôre^ J'écarte rii^ttaîo»^^ 
le ficut Jeferys yeiit tirer, deeel^ir 
*n nefe icrt ici que duncnn del^lW 
^elle-Ecoffe- L' Acadiè étoiâ . . difjf*- 
rue ; la Nouvelle ^ Ecoffe avoit pi* 
& place ;:Ia ceffiott étoitannOfl<^e : 
«eft-il é^bnhasit.^ le ôom d'Acadî^ 
^ifpàrcMffe ?rSans rioys aniuftrÀ d^ , 
firgumws de xx^& .efpRtjet,' e«pKr 
i^ns kl Térii^tAè Sens. 'Ul tes vértfSV^ 
«eç bom» de Tintcrdlâioâ de pir 
tehe porlle par l'krt&le ddirit il e$ 
i|iiefiion* j 

- La pêche cil interdite fui' les cÔr 
fesdela NouveHet£coâe:^#<t j^0 



ifum:£umfn rcfpkiunt : c!eit à, fHvoif 
celles qui regardent k Siid-Eft , è 
trente tieues defcUte$ cô^s y en comi' 
9iençaBt.par Vi&t de Sable y icell« 
CQÎnprife , & couttmiânt ioivant 1« 
diœâioiî du SadïOueâ» 4f^r# ^/%^ 
/tf /«i/i:^ ^ incipitndo ab infulâ vul^ 

gtndo. ' ♦ 

Suivant cette interprétratian Û¥ 
diele du texte dîi Traite , la pêcN 
rCji&. défendue que fut les côtes dtf 
torrein que la France ne difoonvjienj 
poôni d'avoir c&lé ; il n'eft pas poiQ^ 
-âble d'iétendrè cette Hgned^interdio- 
4i0n jufqu'aux frontières de li^Nour 
Jtrelie-Aiçleterre,fans changer plur 
'fieim fois la direction du Sud-Oucft^ 
^ii doà être pofée fur toute fa loiy 
«gueur à une diilance de trentp 
iieues de la côte/ Pour fuivre cettp 
iigne.iuiv^tle5 idées du fieurJ^f- 



4^0 La conitlîà i€s\Françoîs 
tysj iaprès avoir V^niCamnicâàçmnt 
d&nfle'deSdï>1^9 purcoufu le Sitd« 
OviçA , ilfaiidroit remonter au Nord* 
Ouéft , au Nord '; 4: revenir eniaite 
ftû Sud- Oiieft ; ce ^i n'eft point 
conforme aux diipofitioni du Traî^ 

lé, • • ' ^ '.-; ••* • ^ •■ ^ ^ 

^ Âinfila pêche n'efi interdite que 
fur la côte qui s'ëtend depuis le Cap 
Çaik:«aux qui eft vis-à-vis Wfle deSa- 
ble 9 îufqu'ati Cap dé Sable , pointe 
la plus méridionale de lâPèntnfiité^ 
ce <}mrëpofid précifément aux an- 
ciennes- limitesderAcadie, LesFrai^ 
içois ne cortfetitent point à Tinterâic* 
tîon Air les cotes dé la Baye Fran«- 
^ife 9 que les A^gldis nomment 
iâye (TAfgal ou de Fundy , «ii fur 
xelles qui s'étendent depuis la Baye 
Trançoife jufqu'à la Nouvelle- Angle- 
terre, parce -que la propriété de ces 
-pays leur r€ Aok , n'étant poim corn* 



pris. dans les axiclenpes limites dq 
TAcadie. L'interdiftiôn n'eft pas fti- 
puiée non plus pour la côte qui s'é- 
tesd depuis le Cap de Sable jufqu'au 
Cap Sainte-Marie i ni ûir la côte dc^ 
Port-Royal, ^oique ces lieux fif- 
fiwit partie de la ccfîion : cette refer- 
ve étoit néceiTaire; fans cette prér 
caution , la pêche des Anglois auroit 
gêné celle que les François étQÎcnt 
en drpit de fair^^<:omme^ Propriétai- 
res fur. Jes côtes qui s'étendent de- 
piiîs la Bayp Prançoife jufqii*à U 
Nouv^le-Angleterre.. La France a 
fciit ufage en <:ette occafion de la fa- 
culté qu'on ne peut refufer à la puif-. 
fapc.equi cède, qui eft d'impofer as 
la ceiSon telles conditions qu'elle 
f^ge à propos , pour que la cejflîon, 
ne lui fpk point préjudiciable ; et 
droit étoit d'autant mieux acquis à 
Uf#!Açe,.ÇJ«je5 çeifions étoient 



t^i La conduite des François 
confîdérables par leur nombre 8t 
îeur qualité ; qu'elles etoient faites 
fans aucun retour ni compefifation 
de la part de l'Angleterre , & qud 
celle de l'Acâdie en particulier n'ë* 
toit point comprife dans les'articte^ 
préliminaires iignés à Londres ^î 
dévoient forvir de bafe au Traité dâ 
fa paix future. 

Lat vérité a de grands avantages i 
toutes les circonftaiïces d^un fait 
contribuent à l'établir. Nous avonif 
vil que la préteiition de fa Francer 
s'accorde avec les auteurs françoii 
& éfrariigers, qu'elle éft relative aut 
négociations qui ont précédé la'paix^ 
conforme à l'efprit & à la lettre du 
Traité. Les objedions des Anglois 
ou fe détruifent d'elles-mêmes , ou 
concourent à renverfer leiu" propre 
fyilème. Quelle eu la fource d'une 

réunion û parfaite ? Quelle eft I* 

'caufe 



taufe d'un concert fi menrcHleux 2; 
La vérité* 



SIXIEME PARTIE. 

J'Ai dit au commencement de ce 
Mémoire , que j'avois d'abord 
entrepris defuivre le fieur Jefferys 
p^s-à-pas. J'ai expliqué les raifons 
qui m'avoient obligé de changer de^ 
projet : plus ]6 parcourois mon au- 
teur, plus je m'appercevois que mon? 
deflein étoit impraticable. > 

Le parti que j'ai pris de le^rédnire^ 
fous de principaux chefs , pow le ré-i 
fîiter plus facilement , m'a mis dans 
la néceiSté de kilTer de côté ^uel« 
ques articles qui m'Ont paru étrann 
fers à l'objet principal' et H quef^ 
tion,(piî étoit le premier but de m6ft 
travail* 
' J'ayois x^^Ki isU$ pai&rtousfouft 



iÇ4 ^^ cùnduitt 4ts François 
fiience; mais faî remarqué qu'il y 
en a voit quelques-uns qui méritoient 
d'être exceptés , ne fût-ce par exem- 
ple que la tentative du fieiu- JefFerys 
pour prouver que les Anglois ont des 
droits bien fondés fur le Canada pro- 
prement dit : ces droits à la vérité 
n'ont aucun fondement même vrai- 
femblable: mais leur difcuflîon peut 
produire un bon effet ; elle^fera voir 
jtifqu'à quel point les Anglois por- 
tent leur avidité , lorfqu'il s'agit 
d'augmenter leurs colonies Scieur ) 
commencé. 

' « Nous fondons , dit le ficur Jeffe- 
jcfferys , ^ ^^ ' notre prétention iiir ce pays , 
pag.70.t30* >» I®. comme étant lés premiers qui' 
» ont découvert toute la partie fep- 
H tentrionale de l'Amérique depi^is 
Mie trente -quatrième jtifqu'au foi- 
Hxantè-fixieme degré de latitude 
liions les Cabots çnj 497 ; ^^ fur 



i^!a conquête entière de ce pajr» 

nen 1619 par Kirk ; 3*** fur la 

» la conceffion faite par Cromvel eW 

^ 1655 à de la Tour, au Chevalier 

>>1rhomas Temple, & autres ; pai* 

^ laquelle fînon le tout , du ' moinç 

^ une partie co^fîdérable du Câiîadîf 

>> cft transportée à ces Propflétaires.' 

' B eft étonnant quele fieur Jefferys' 

perde de vûeia princîpafe de fes( 

preuves , je veux dite la prétendu^ 

ëreûion du Canada en Vicpriité , érf 

'ftveùrdu Chevalier Guillaume Aie- 

xandre , fens dout^ pour le récom- 

penfer deféstravaux immènfes dans 

la-décbùverte & là popîflatîon de la 

Nouvelle-Ecoflfe. Dès que riftiagina- 

tion du fieur Jefferys avoit fait lès 

Âais d'un aâe aufli prô^ire à confta- 

ter la fuieraintté de laGrande-Bretai- 

^ne fuir le Canada > pourquoi n'eit 

pas tirer pani ? Les m6ttfi de cet ac- 



fl.^^ La eoniuiiu des^ Français 
te ferpîentr d'autant plus curieiur ^ 
l|ue.I^ Aii^QÎs aq çitpient pas eacçh 
^e, alors la pxife dç poflS^flion fakft 
I^ar iio,ÇabQt de tpiis les.pa;^s qu'ils 
Çiçun-oiefltçQftvoitiçr d#^ U fuile^ . 
leaa&Séhaififiii (eioiç^t reftcji 
4*çs. IVïuUi > fe l*Qfv a'ayoit fenti ça 
Ângletqpff 1* niçeflité d* trouvçt 
guel^^ çhofe. çii pût combattrez la 
pripi?ié dcjs décQuyeçtfis. faites pa« 
1^5 François, J^ais qj^a^pd; xpêine un 
4ft çç* N.ayi^eurs.aiwit débarqua 
dafis quelque çoiade T Amérique fep» 
te»ttionale.i^ cç qu'il cft aepend?ui| 
îwpoflible de prouver : u^'e^-ce ]pia$ 
tmÇ'dériiiaii d)$. prél^ii^xe; q^e;feI4 
^wffirok pow; procurer, à KCojvoo» 
^ (jtç I^ Grande - Bretfgae îji, pro^ 
priété^de toute çettis piu;tie de l'i^ 
jp[iériqu|^9.& partiç]4iie|;^^eat du flei^ 
ye iÇaint-I^aurjeçt , &.de^ ^^^^^ SP^ 
ipe fleuve m<^ 4aR« teff «f«a4s«r 



Jupjiièi ï§f 

' La pi'i^fe dé Québec pàt Kîric né 
]i)éut -donriei^ aax An^ôis tm dfOîl 

face tous les droite du Conquérant î' 
•fc remet Tancieft pôfleScitf dansfon 
^at premier. On petit le dite à plnS 
'forte râifon dans cette occafion i 
çuifque Québec fut pris pltts ^ettoti 
ttïois après ta fignatiire de k paîfec y 
fe que ce motif détermina le Rdl 
tf Angleterre à promettre folemnel* 
lement là reffitntiottxte- cette place; 
' A regard de CromMï^l , il tt*a ja* 
inais concédé aucune portîSn du Ch 
fiada; le fieur 3e la Tour & leChe* 
Valier Thomas Temple n'y ont jai 
ïHais rien poffiédé : leurs conceffioni 
étoientfituéesdanslaNouvelIe-Frani' 
éfe Méridionale , qui depuis a été 
tômprife fotis le gouvernement d^ 
TAcadie : inâis le fîtur Jefferys né 
s'eft jamais arifé de porter jufqueSî? 

liij 



49S La conduiu des François 
là retendue du Canada ^ an contrai- 
re Ton fjilème eâ de !& placer tout 
ieatier au Nord du âeuye S. Laur 
ttnu 

' C'efl apparemment par plaçante»- 
rie q^e le ûeur JefFerys prétend que 
Iq Traité de SainttGer^nain n'a refti* 
^ùé que les placer ^& que le$ AngloU 
ont coi^ervé la propriété des terres^ 
Par ce Traité , TAngleterre reftituç 
la NouvelleFrance , l'Acadie, & le 
Canada ; les Places n'y font pas fpé* 
pfiées : il me femble que le fieur Je& 
&rys defiroit plutôt conclure , qu'osi 
a-reftitué les Terre JT 9 mais qu'on ji 
réferyé les Places ; cette objeâloq^ 
pe mérite pas une réponfe plus fé« 
ïieufe. 

' Sijle, fieiu- JefFerys. prend la: pçînç 
de relire ce Traité ^ il verra que les 
fommes que les Anglois . dévoient 
fayer à la France ^^ étoient plus coiur 
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-fidéràbles, que celles qtie. tes Ffait- 
-çois dévoient leur payer. Ces dif- 
pofitions ont elles été exécutées? Je 
l'ignore ; tiiais ce qu'il y a de certain , 
c'eft que Crômwel n'a jamais objeâfé 
ce défautde payement, & que ce fut 
fous le prétexte de prétendues hofH- 
iités cosiinifes par les François , qu'il 
permit par forme de repréfailles , aux 
Isabitans de la Notivelle Angleterre 
d'attaqitter les Colonies Françoifes. 
Le fipur JefFerys auroit dû mena- 
:ger l'honneur de fa nation : fi un zèle 
Inconfidéré ne l'avoit entraîné , il 
n'àurpit jan^ais parlé duManifefte de 
la Reine Anne; c'étoit fans doute, 
l'ouvrage de quelque Iroquois qui 
ignoroit les premiers principes du 
droit des gens ; il fuffit de le * pro-* 
duire pour convaincre le Leâeur du 

^ On trouvera ce Manifefb à la £n de l'Ou- 

I iiij 



,^iOO La conduite Jcs Franfois 
jnàiaûe parfait de cette pièce ; 3 
.neft pas imMérent aux François 
.d'aj^rendre f que leur Souyeraia 
tient le Canada comme un fief de la 
Çotixotine d'Angletetre* 

Je n'entrefHrendrai point de défend 
/dre nos Géographes François » ipie 
leûeur Je&ry s critique le^uns après 
les autres , & auxquels il ne reproi- 
.cbe que d'avoir corrigé dus leurs 
^nieres Cartes les imperfeâioQf 
.qui fe trouvoient dans les ^emie-^ 
res. Ceux qui vivent précisément 
içauiront bien repouffer les injures 
du fieur JefFerys; je dis , les injures ^ 
car au dé&ut de raifon , notre Ecri!* 
yain Anglois les répand avec abon* 
dance. Je crois cependant être obli* 
>gé de Tavertir qull ne peut fe dif^ 
penfer de faire fentir les effets de 
fon humeur cauftique au fieur Pople 
ton compatriote ^ qui a donné il y 



% Quelques années une grande Cactife 
^erAmérique ieptentrionale. Il ré*; 
duit TAcadie à quelque diofe de 
woins que laPéninfale; il térâine 
Asl Nouvelle Ecoife àla Emciredb 
Mainte ^roix ; il laifie un terrein efl« 
tre cette Rivière , & les frontières 
^ la Nouvelle Angleterre y auquel 
il ne donne aucun nom , & qui pa* 
-roît ne pouvoir appartemr qu'aux: 
-François» Certainement, il -vtéàx^ 
l'aniinadvcerfion dii fieuflefierys; 
:pour ntbi je ne biâ^e le ^eur Poplb 
que dans un point ^ c'eft de ^'êtte 
conduit dans la pofition de /cette pai> 
lie de fa Carte , comme fi la Fiance 
avdk cédé par le Trai^téd^Uirecht 
•deux Provinces aWlieti d^ane \^t^^^ 
die & la Nouvelle Ecoffe ^ quoU 
qu'elle n'ait cédé que l'Acadîe au la 
lîouyelle Ecoffe /-e'eft^-dire unô 
îkovinCefottsdéuxnoHi^: c'^jpeufr 



WHSl ta cofidiuit SêsJ^rançaTs^ 
:être foÀeKçmple qura engagé qudr 
-ques-uns de nos Géographes à comr 
^mettre la même faute;. ; 

i J'ai vuayec Inea de laiatisfaâiot 
.les: é^sdl qiie Is fie» lêfferys cou- 
-fervè poar M. Daâir|Ue , & la jaf- 
«ticé qu'il rend à fesi. lumières 6c kÙL 
^probité ; mais fi notre Auteur Aa- 
•glois trouve, quelque chofe de repré- 
iienfible à {t$ yeux dans lesLOuyriar 
îgeSideMi Dairvillé/yjeefçaydntQé^ 
^aphe èmfera bien puni^,. s'il prend 
ÎSL patience de lire deiuc fois le long 
s8c. ennuyeux épifode que le fieur 
ïefFerys prend la peine:de faire à fi>a 

r M* RolTert né mèntpk pas toute* 
rai^teur ^e la ctifiqiàe du fiettr Je^ 
ferys ; fi toute cette partie de rAméf- 
tique feptentrionale où font à prér- 
ient les Cplonies Anglpifes, apoctë 
le nom de, Nouvelle Frappe ^ coof^ 



jufiijuté i(^ 

iîiepcrfonne ne peat en difcQnvenir, 
peut-on faire un crime à M. Robert 
d'avoir donné à ces pays le nom d^ 
Canada,.qui dans Tufage eft Synony- 
me flu nom de Nouvelle Fra9ce>^ 

.Ceft vifiblement pour ménager 
la déticatefle Angtoife qu'il ^ fubftl- 
tué le nom de Canada à celui de 
Ifeuvelle France ; ce dernier nom. 
auroit donné des convulfions à la. 
moitié du peuple de Londresv 

Le fieur Pople a décoré fa Carte 
du nom fuperbe de Carte de l'Em- 
pire Britannique , & a rangé fous ce 
titre les Colonies Françoifes , Efpas- 
gnp-les , ôcHoUandoifès , & aumne 
de ces Natidrns n'a? murmuré r il a fait 
pis ; il a repréfenté fur fa' Carte utt 
Anglbis gravement aifîs fa^ pipe à la 
bouche, & un François, un Efpa- 
^nol, & un HoUandbb qid dèboiit 
£>rment ia Cour, fans que pe^foian^ 

Ivj 



ih04 ^ coftJuki des Français 
.ait dai|^ y {Mreadre garde. Ce font 
des gcntillefles Angloifes que TEu^ 
rope eft accoutumée à voir , & au^ 
.^pelles, on ne répond que par le mé^ 
pris qu'elles méritent. 

J'avoue que les changemens que 
les Géographes font fouvent obligés 
4e faire pour perfeâionner leurs 
CarteSyprouvent é yideminent qu^csf 
n'eu point fur leurs témoignages qii^ 
l'on doit établiriez limites des Etats» 
le penfe là - deiTus comme le fieur 
Jfefferys,& j'adopte bien volontiers 
la maxime de M. Danville qui dé* 
dare qu'il feroit en vérité fort étran- 
ge jque les bornes des Royaumes', 
ainfi que la fltuation d.e$.plaçes , dér 
pendit des ouvrages de Géographie* 

Je ne demande exception quç 
fiour la Carte de Champlain qui réi^ 
sibSbit les qualités de. Voyageur ^ de 
iSéographe^ & de Foadatciir 4çi Ççt 
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lonies ) il efi dans un cas privilégié i 
il s'agit de conftater fes véritables 
fentihlens , que le fieur Jefferys avoit Champiaîn j 
la prudence difdënaturef totalement^ pag^l»^*^ ^ 
On fent de quelle importance eâ k 
Carte de Champlain en cette occa^ 
<fion^ puifqu'dle confine l'Acad^ 
dans la péniiifule , met la Nouvelle 
t^rance au Sud du Fleuve Saint Lau« 
Tent , & comprend Ja Nouvelle An<» 
gleterre , ou peu s'en faut ^ dans Vé-* 
tendue des terres, dont il avoit pris 
poffeffion. 

J'ai cru très - fupeffïu de relever 
toutes les chicanes que le fieur Jeffe*- 
rys fait à l'Auteur de THiftoire mo* 
derne de la Nouvelle France,dont Is 
probité & les talens font égalemenC v 
connus dans toute l'Europe. Ces chi- 
canes tombent d'eUes-mcmes, puiij^ 
ique nous avons prouvé que cet zxim 
%sm avoit raifon. Les injures nç dé% 



'%X)6 J^ cônduiu de^ François 
honorent que .celui qui les profer^-J 
& donnent une n^uvaife idée de la 
caufe que l'on défend. On peut même 
excufer en quelque fàçpn le fieur Jef- 
,ferys,U vouloit plaire au peuple de 
Londres ; quel plus fur mojren poiir 
y réuflir qued'inveûiver un Papifle, 
un Prêtre , un Jéfuite î 

Il ne me refte plus qu'à laver les 
''•François du reproche que le fiieur 
Jefferjss leur fait en plufieurs endroits, 
tfêtre turbùlens^ & alertes pour em- 
piéter fur les terres de leurs voifins. 
J'en appelle àrt<)ute l'Europe: quelle 
eft la nation qui mérite le mieux.de 
pareils reproches , ou de celle qui 
iflfenfiblement , par toutes fortes de 
yoyes licites ou illicites,, s'eft em- 
paré de la plus grande partie d'un 
^pays dont l'autre avoit pris poffef- 
fion , & * menace d'envahir le refte; 

. "" Les Anglois viennent de donner à cet égard 
Wft nouveau trait de leur fçavoir foire, «a lbpic^D| 



iPu A% c^le.^i.a été^aînfi dépouilf^^ 

.des prétentions for le Paj^ iîtaé aux environs 6p 
VO.yo ; prétentions que par une modefte retî- 
.cence ils veulent bien , quant à préCent , n*&- 
,tendre quejufqu'au Fleuve de Micîflîpi. Us n'or 
/ent ^as encore difpujter aux François la priorit/^ 
.de découverte & d'habitation ^ voici les fond&- 
snens de cette nouvelle prétention. Les Ixoquois.» 
jdifent-ils 9 ibntnos fujets : ces peuples ont con- 
'4|V^s autrefois tous ces Hajrs ; donc ces l^z-^s font 
.fiartie de l'Empire Brîtannimie. 

On pourroit leur répondre « i**. Les Iroquot^ 
.sie ibnt pas à s*appercevoir du goût naturel quo 
.l'Angleterr« a toujours eu gour convertir Tes Al«- 
Jiés en Sujets ; aufli dans toutes les occaiîons ont.- 
ils protefté ; & proteftent encore-cootisetoiite on^ 
J>re, de fupériorité , que les Anglois voudroieot 
.s'arroger.. Les Iroquois traitent les Anglois d^ 
Frères & d'Alliés y les Anglois les traitent àh ' 
;même ^ tandis que ces peuples, teconnoiâfent teii 
.f rançoLS pour leurs Pères,. 5t que. tes François les 
.appellent leurs Fils ; ce qui emporte un aveata*- 
.cite de dépendance , ou du moins une reeonnoi£> 
!£ance de la priorité de leur Alliance avec, les 
françois. On trouve la preuve de tous ces faity 
dans la Relation que le iieur Jefterys vient d<p 
.donner du Voyage du Maj^pr Georges Washin^ - 

.tOJU 

, 29. Les.Iroquoîs contens de leur ancien Terri- 
[toire , n'ont jamais eu deflein de fermer des con- 
quêtes dans les Pays .yoiiîos deTOyo & du ML- 
;ci{Tipi ; ils n'y poiledent rien , & n y ont. jamai» 
sien poiTédéi^Ils ont fait à la viritédesincurfîoqs 
,£ur les Illinois « & autres Nations dfi ces cantons* 
avec leCquels ils étoient en g^ierre ; ils ont brûfé 
4es villages , mafTacré UHinabitans & emmené* 
des prifonniers ; mais, ces expéditions paiTageres- 
JMB^peuyeAt leus donnei: aucuxL droit fur des t«im^ 



'i/i6 ta eôftdmi^ J^i françoU 
d'un domaine » qnn n'étoit conmt 

eu ils ont à ytvÈLt féjotirné* Les Tartares cbo^ 
ierrent-ils des prétehtions fur les Provinces de 
Ruffie ou de Pologne qu'Us ontraTa^ées ? En vé^ 
Tîté y y a-t-il de la pudeur à produire de pare^ 
nifonnemens ? & peut-on avec une gazeauifi clai" 
re , efpérer de cacher aux yeux de l'Europe Ml 
•mbition & fa cupidité. 

Mais ^ue répondre à cet autre ai^uihent , là 
bafe ordinaire de tous les fyftéines Anglois. Ce» 
Pays conviennent à la commodité & à la fÛreté 
ée nos Colonies , à l'avantage de notre commerce; 
- donc ils nous appartiennent , ou font cenfés nous 
appartenir * n'en-ce pas fur des titres anffi légi<« 
^imes > que nous avotis retenu la poflei&on dt 
Gibraltar & de Portmahon ? 

Ce qu'il y a de trifte pour ceut qui aiment Is 
paix 9 c'eft que cette Logique Angloife a Keu iô- 
failliblement , dès que l'on a quelque communica- 
tion avec eux « Les prétextes font bien-tôt trott«> 
"^ii pour s'approprier les poifeiTions de leurs vot- 
Ifins ; leur orgueil & leur préfomption les difpeir<' 
fent de les rendre vraifemblables. Pour avoir Ift 
paix , les Hollandois , qui rendent jùftice i leur 
caraélere, les ont chaÂTés de Jacatra , maintenant 
dit Batavia , des Ifles de Banda , de Bantam ; ce 
'«léme motif a porté nos Souverains 4 les rejettet 
dans leur Ifle. Avons-nOus p& poiTéder Sainr- 
"Chriflophe & Terre-Neuve conjointement ave« 
'eux } Les Hollandois ont-ils pu conferverla Noil- 
'irelle Hollande ? Les Suédois la Nouvelle Suéde ? 

Il en fera de même de la Nouvelle France ,fi 
On ne travaille à les bannir du nouveau continent* 
Comme nous âvonsfait de l'ancien. Ils ont beaucoup 
d'habitans dans leurs Colonies , mais peu de foN 
dats. Déplus , le tafftt particulier qu'ils ont dé 
iè faire déteiler de tous les peuples qui les fré« 
i|aentent | Vanitié que les flatulUs du Pays nous 
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anciennement que fous le nom de 
Nouvelle-France? 

portent , & les talent nîlîtaires des Frasçofi 

, Canadiens ^. nous doafient de grands ayantage;^ 

Qae peut-on eipérer ? que ne doit-on pas crain<^ 

dre de cette nation |» après Iç procidé odieux donc 

elle vient de Ce fouiller à la face de toute l'Ea^ 

yope « ou elle cherche eu vain des approbateurs ? 

Quoi ? pendant que des CommiiTaires font aflem» 

l>l«s pour terminer à l'amiable les limites cofr<* 

tentieufes , pendant qu'on ne parle que de paix & 

*4e conciliation i on Te flotte d'endormir tous ç^ 

▼oile Tp^cieux la vigilance des François : d'un 

c^té quatre armées marchent par quatre endroits 

jdifierens pour envahir nos établifTemens : de Tau;* 

. tre on enlevé nos vaifiieaux , pour noas mettre* 

«'il eft poffible » hors d'état de fecourir nos Colo* 

vies* Sont<<e là les exemples que les Algériens 

•viennent de leur donner en déclarant la guerre 

aux Hollandoîs. Quel Tort ont eu des entreprifes 

aullt contraires àia bonne-foi ^ IiCiirs arméeaoii^ 

^été battues > leurs projets ont échoué ; il ne leur 

Tdfle que la honte de les av'oir tentés « le mépris 

& l'indignation des peuples les plus barbares y & 

la crainte de la jufte vengeance qu'ils ont fi j^en 

i»érit é« 

in I R A TJE vagantts , & mart nofi 
<* trum regionemqûe infeflare > & 
prœdarifcmcl aufi , nijî magnis viriius 
repcllBntur y injurii ejje perfcverantç 
îmmb etiam crefcunttorum rapinœ > vi^^ 
rcs ^& audacia. Polib. Lib, 4^.» 



>io La Cùndtdttides François 

Manififie puhlié au nom de la Rtiru 
Anne à Bafion en lytu 

LA Reine de la Grande-Bretagne 
ayant des droits & des titres 
juftes& incontefîables fur toute l'A- 
mérique Septentrionale , par la dé- 
couverte qui en a été faite , & par 
la poffeflîon que le Roi Très-Chrér 
tien a reconnue , comme il paroît pajr 
les conceiSons d'une partie d'icelte 
accordée à Sa Majefté Très - Chré- 
tiitfine par k Couronne de la Grao- 
4e-Bretagne y^ dont le détail feroît 
ennuyeux dans ce court ManifeA 
te j & comme la droite raifon ne 
peut pas nous perfuader ^e de 
telles conceffions ayent été données^ 
afin qu'un Peuple s'établiffe dans ces 
lieux j comme des ennemis^ pour 
troubler les fujets de la Grande-Bre- 
tagne j. mais plutôt en vue que ces 
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ttttes 8c ces pays forent tenus en 
quaKté de fiefs ^ & puif<|ue la nature 
de tels fonds & articles de Traité de 
. neutralité faits entre la Couronne ds 
la Grande-Bretagne & le Roi Très- 
. Chrétien , pour être obferrés par les 
,AngIois & les Français en Âméri- 
.que; quoiqu'il y eût guerre en Europe 
, entre la Couronne de la Grande-Bre- 
tagne , & le Roi Très-Chrétien : Içs 
Françoisnonobilant ont commis plu<* 
.fieurs hoflilités contre les fujcts défi 
Kois de la Grande-Bretagne;. ce qMi 
.fait que ces pays poiTédés arniî par 
les François retournent de drftit pa^ 
les loix de la nature & de la nation 
à la Couronne de la Grande - Bret^« 
gne 9 d^oii ils viennent originairi^- 
4nent , & Sa Majedé de la Grande- 
Bretagne peut les reprendre légiti- 
mement, encore qu'il n'y eût point 
.de guerre entre £Ue &. le Roi Trè^**^ 



^1 fi ta cônàuîu des PfançoU, 
Chrétien , joint les contînueftes cdfllS 
plaintes dès fïïjéts de Sa Majefté Se 
la Grartdè^Bretagrië > des hôitlblcrsî 
Wbaries & cruautés inouïes , excî-* 
tée* & cdhitnifes pàf lés François 
^vee lés Indieris contr^ètix ; ce quVil 
ve^t très-évidemment pat la îécoin- 
penfe de qual^lite livres données -çtt 
les François aiix Indiens de chaqife 
chevelure d*Hn Anglois. 

Toutes ces chofes ont jufteinent 
émû Sa Majeifté, & Tont portée à fe-? 
courir fes ftijets opprimés dHihê rtià- 
triere-fi abominable. Les BLt>is fes pré-* 
tîécèfleurs, faute d'occafions propres 
& convenables de fe rendre maîtres ^ 
de ces terres &: de ce pay^ , qui 
'ctoîent perdus polir leur poffèffibn*, 
<a Majefté ayant une très-pîeufe & 
7ufte intention de procurer à l'ave- 
tiirune paix perpétuelle dans TAmé-' 
rique Septentrionale, en preveaànt 



£e en eiiïpêcham les trèi.in;uftes ra^ 
yagcs^ôç exécf »blf5 meurtre» contra 
fcs: fujets ,. a refoîu , fous la protec*: 
tioA de PiettjQut-pujffam > de re* 
«ouvrer tcmt^ ^fdîtaes: pmes fis 
^X$., & démettre des Gouvernem^ 
date Ica Villea , Bourgs , Villages; 
Ghâteasx & Forteréi&s, oît le Roi 
frès-Ctffétiejtt a préteadu en avoir ; 
(^ par(:e que les François , liabitans 
préij^siténient dé ces lieux , ponr«« 
loîeiitpar ignorance on opiniâtreté, 
jbre perfuadés. par des personnes ma* 
lignes & turbulentes ^ de réMer aux 
bons déffieins de Sa Majeffaé > Ellesi: 
îugéà i)i?opos , e^ant que jDïe«r 
ÛviMtifeta une entreprife fi pieui^ 
d'envoyer des forces fufiifantes ; 
|>ieu iûdànt , pour fbumettre tous 
(eux quis'oppoferontàla râifon &l 
juâice. . 

pîinïWttous içs^l^rânçpis^^ qi4 



î 14 La condviu /les François 
font Habitués en côttedk^. terre 8^ 
pays , fous le prétradu droit du Roî 
Très-Chrétien, être auffi bien fujels 
de la Coiu-onne de la Grande-Bre« 
tàgne , xfue s'ils y étoient nés , oti 
établis , ou Guirlande 9 <$u en 4'att« 
très endroits des Colonies de Sa M a«i 
}efté ^ qui font immédiatement ibusf 
fa^proteftion ; çelaftritqtt'ayant^arid 
à fes intérêts & au J^ien de fes fujets , 
BOUS avons trouvé bon de déclaref; 
4^lne manier^ très-folemnelle i ipïe 
tous les François demeurant en Ca* 
nada , ^ aux environs des villes ^ 
bourgs & villages , x[ui voudront fe 
isoettre fous laproteûionxle Sa Ma- 
>efté de la Grande-Bretagne , & fel 
foumettré àfesLoix & à foai gouver^ 
nement ; & feront trouvés réfidens 
fur leurs habitations & places, fans 
aucune diminution de leurs trou^; 
l>Mux & de Ums maifoœ ^ feront 



juflïfiit. Î15 

favorablement reçûr & traites , & 
continués eux & leurs héritiers , en 
itne douce & paiiible poffeflîon de 
leiirs terres , maifons & autres biens 
ttwt appartenant légitimement , joui- 
ftJnt de la liberté , privilèges & èx-em- 
ptions en commun avec le refte dés 
fiijets naturels de Sa Majefté , avec 
le libre exercice de leur Religion. Et 
parce que peut-être pliifieurs aime- - 
ront mieux retourner en France , cpe 
€e vivre fous le gouvernement , quoi- 
qu'il foit extrêmement doux & heu- 
teux , de Sa Majefté de la Grande- 
Bretagne ; Nous déclarons pareiire- 
ment , pourvu- qu'ik ne prennent 
point les armes , & 'qu'ils ne follici- 
tent perfonne direftement à réffller 
aux forces de Sa Majefté , & avant 
aucufa afte d'hoftîlité de part & d'au- 
tre , qu'en fe rendant volontaire- 
ment > ils auront la liberté de s'enn 



& 1 6- La conduite des François 
barquer dans 4es bâtimens quîpnr 
lexir fera fournir avec toutes les cho« 
fcs néceflaires pour aller en France i, 
& de prendre avec eux les effets dont 
ils font les jufles poffeffèurs^ ou de 
les vendre auffi^-bîe^que leurs terres 
8c autres immeubles. 

Pour ce qui regarde PEvêque , les 
Eccléiiaftiques, les Religieux & les 
Miflîonnaires , s^ils font leur poffi- 
ble à porteries François à obéir aux 
ordres de $a Majefté de la Grande- 
Bretagne, Nous promettons qu'oa 
aura toute ibrte d'attention poiu: euxir 
félon leurs dignités , fondions ic ca« 
raâeres , bien loin d'être traités corn* 
me ennemis ; & s'il leur plaît , on 
leur donnera des vaifleaux avec tour 
tes les chofes nécefTaires, pour leur 
tranfporter en France les effets qui 
paroîtront leur appartenir. Que fi au 

contraire ils diffuadent les Peuples 

d'accepter 



«Déifia. ^'iA^Diîlrp tîçfc |i?«y^ 

iBm«ÎÇJIC» j8P,»>«?d«H^ g»Jr^r^»?S^ 
leront &fe 4ift«§^r<»«:Ç»<;fflftf?S-- 

recevront des marques particuKef** 

àc ùi bienveUlîisce , à proportion 

IL 



Vï%. LaconduIiehs^François 

ïei ^cïvicês /quWatîrorif reiî3ôs?> 

(^oique c'en fôit j Nous âéclaront 

ici j qu'après qu'on aura fait èes ao* 

tes d'hoftilité 9 Nous' nous eflimoiis 

être déchargés de l'exécutîcSihdi^c^ 

prometfes,-6c qd^^'ucuM ^àcepté 

^chïX qvii ie {eràni ràidûs ^ eu ^fiiff^ 

^és avant aucune hoftilité /rié|tout^ 

ront prétendre aucun droit ^Ulc Ta-> 

iveurs çl-deflus offertes V & Nous 

V^ûfons alors aucuii'ititrtbiit ,^vee 

']^ bénédiâion de pîeiî ' y qut > de 

^^ompter parla fôfcédes arniés ceux; 

igui feront de la réfiftàhee , èfpéranï 

^çjpieuqtiiefttou^puiflanty doiK 

"^eir^ des iuccêls généreux ^tiiE.anrie6^ 

'de Sa A^Iajé^é dans une enfteprifé ^ 

Traiforaïablé ,-îuflte& {néufe, A Bâfton 

'içhézB.Grâènî 1711 *. - ^ . .f 

^ * Ce Manifefte y fitt publié «h Frimçoîs t ^ 
^fl'^<^ 1 W *!^ ^ rapporter, ' / 



ME MOIRE 

Sur les Pays & ta mtfjitiih à VOutfi^ 

dû Canada, Par M. D. L. G. D. G. ^ 

t. . '. ' ^ . ' • ' ' ' ^ 

Çpmmc U Mémoire fuivoTU cfi du mêrn^ 

Auteur p ^ qu^il concerne ,nos Colo,'^^ 

nies, de l* Amérique feptentrionate ^ 

* nous avons Jugé a propos dé l*mf^ 

. rer a la fuite de c& Ouvrage ^qumU. 

. qfi]il ait fléja paru dans le Mercure^ 

de France du moi^de Mai ly'S^. On^ 

y trouvera pluJieUh faits tien propres' > 

' â combattre le Pré/et déjà fofmifaf* 

' • Us Anglais ; d' étendre leur dominai^ 

. tionjufqu^à la m(^r du Sud. ^ 

IL eâ vrai-fembïable qu'il exifte^ 
^iiPueft du Gaiiadk&aùîtorc! drf 
Npuveau-Mexique ^nc, Mer-,ou. un 
Golfe , qui entre fort ayaiit dans les? 
terres , &^ qui communique avec îcsM 
^rand Océan qui fépare rAmérique^' 
^ TAfie ^ ic qu'oa noamie <;Qminiik^ 



jpa La cùnJuife des François 
aëmeatiDfir4aSudL U y^mx^Mé^ 
Acixt atfcîen de feu M. Xi. de rijk ^ 
de rAopaëaîe (k> Sciepees * , fait 
pour prouver Texifience de cette 
MeràrOu6ftJuCanada^& il l'a- 
voit deffînée fur le globe de M. le 
^ajicefierdoucfaerat en lè^.lfl. 
\Èclin,c1kân.Xùèm^ avis dahsfa.X^f- 
iâvtaiioa à^a tâte du tome i:iafuie« 
me 4^ j^HîikMre de ht Nooreile- 
Prance,parlçB...Î^. CAur/crwor, ^* 
6on ï/ï-i2^X*un^ l'autre citent les 
viifa»s ffiûxoi^cment à étaJbUr. ;ce 
Int-lÂ^reli^ii nraie tM ûappoiCée 
de rAmind <& Tmee^n i'ifcnce ,'ré- 
^amieat }mbtiée ^^jskaisiixyrioiér 
tn A^sl^îs dès «xToS;; iei témàiffidr 

•"^ de'MémoIrft Vietrt d'èttetfoimé n-inlMIcftf 
AUtt .deTJfle À^ Siuucb« ^ .4e i'Aca/émie 4le^ 
Sciences «Tun îtttt^ Tautc^ eendre^de feu 1^» 

pag. 9é*Nouvelies Cartes de$ découvertes de TA* 
j4ita|.' ikilbsie. « yw^ fJ« 

* ^ Voyez les deux Duvaj^ de MM« deX'Ifli 



ges Ac nos Vbyagenrs , de nos Mîfî 
fioniiaires^ dei^ Sànvages même; 
Pacconî de nos Gébgrtphesr modcr* 
nés : tout eft firvoraBle à cette oçt^^ 
nion. 

L'exifl^eirce de cettrMer qne nous 
Viommons Merdk tOuefiyétztït fiip- 
pofée , il fe prèftnte natnreHetneitt 
deux réflexions. Cette découverte 
ferôit-efle utîfe à b France ? Qâeti 
font tfe^ moyens tes plus propres 
'poiur y parvenir ? 
"Je ne nt'îétendraî pas fat fa pre- 
mière de ces deux queff ions : tout lé 
. inonde eft à portée de fentir quellfe 
augmentation de commerce il réfuU 
jteroit pour la France , fi nous avîoiïiï 
un port dans ces mers occidentale^. 
5àns parler du vafte champ qne là 
Mer du Sud ouvrîroit pour formet 
des liaifons avec les Efpagnols dit 
Mexique^ &c. ne ponrroit-on pai^ife 

K iij^ 
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^xi; Xtf cônitâtt icS'FrançùU 
procurer , de gré ou de- force s dc^ 

relations dîreâes daos le Kamtcha^ 

♦ - • • • • ^. 

ica-, dans le Japon ^ à I^ Chine mê? 
jne^ en évitant de faire le tour de 
rAfrique , étendre )ufqu*aux terres 
ardiq[ues.un «commerce qui ne pour- 
roit être que très^-ayantageux , puif; 
jque nous jTerions , pour.ainfi dire , les 
premiers à y pénétrer? Ces pays 
abondent en pelleteries; & nos vins^ 
Jtios eaux-de-vie , nos gros draps y 
fnarchàndifes les plus propres à ces 
çliipats ,.font. celles-là même fur lef- 
quelles le bénéfice feroit le plus (ûç 
Se le plus cop^dérable. 

Cette découverte contribueroît à 
immort<klifer un miniftere que le rér 
tabliffement de notre Marine ren4 
^ejà fi recommandable ; elle féroit 
;Connoître aux peuples les plus éloi- 
<gnés la puifiance du Roi & l'induit 
|rie de la nation i elle feroit le lieci 



j' jttfiifiie^ XX'j^ 

âat Aotre commerce fur Pun U 1 iiu-* 

Içô hémifphere,. ^ 

^:.Les grands, lacs du Canada , lu 

fleuve dy ^aiot^-Laurent d*un côté ,* 

)e.Miciffipi.de Tautre, procur croient 

pne^ communication facile de cette 

, mer avec la France* Cette commu- 
• ^ 

jnication , n;iême en fiippofant un tra* 
îét par terre , feroit du moins aulîî 
favorable que celle gue les Ânglois 
pnt jufqu'ici vainement cherché par 
le détroit d'Hudfon * . On connoît les 
difficultés. & le^.rifques de la navî- 
gî^tion dans les mers glaciales; nous 
aurions un pays tempéré à travers 
fer; & pendant la guerre nous fe<- 
rions 9 en le traverfant , à Tabri des 
enfuîtes de ilos ennemis. 
.. Mais quelle route faut -il tenir 

' ^ Le^nonrétles tentatives Mtes en 17 $3 dan», 
cette vue , par les habitans de It Penfil^anie , ont 
^é inutiles , leur TaiiTeau eft revenu fans «voi^ 
p& în^me entrer dàni la Baye d'Hudfon. 

K mj 



114 Xd wnéititt iù^ Françoh 

Le premier auteur q^ indiqué âfc*^ 
pteffèfift^fft^ûrie >^ë ^ùi' t|af^^ 
i la in^f 6ccf<feÀtalèf du Caiii^^^ 
«l'^lé péfe I»i^n)uétt6 , àbià Yà re^ 
àtioînfkifpayti^dn rectiexf <fe T6«i> 
vëïlôt. ééRéi^giëfUt âfdcou^gAàSf i! 
tôfiét dkfis le' ^ôysge quif fit éiî 
ké-fi daàS.deiJ catitfées , dîi 8 îiit 
envoyé pair ViAstààà'ééstia^t* 
Àac. telle éftlâ route' $i'tffap(xJr'^ 

fé*..' ; '■;■ "•'..• ■. ■ , \ ■'.'.. ; 

« Éii r^dâtaïft itett(fehif (tktf d^ 
» fix jbut? lé i>efeJfâttdflî , (libtej^ 
vt porté' lë M{!biûiïi.dâtfs>râr^âfi!îèf(^ 
M périeure'y véï<$ terquaratttis-tjr&H}^-» 
Mimé degré de îatitiide)'oltt-tr&t^d 
I* june belle ^éA&èt Viliigt dtr ttetf' 
A' te iièùeS <fè'lflffê,i[û*itfttft tt^ier- 
i»ftratiaiit aa Mor<UXiieil > elle f» 

••* Recueil des Voyager W THéVcn^ t iw^-Wk 



w fenfiîne à une petite riTÎere fiir la« 
» quelle on pet^ s'embarquer. Cc^ti^ 
H fecoûdé riviefe a fou cours vtr^lcr 
-0 Sud*Oneâpendaintdou^e oaqmif* 
îr2e' lieaes , après qifc^ elle enoe 
ir dans un petit htc » qi» e^k ibtwcfe- 
XPimé rivière profiâïde ^ laquelle' 
> YSL au couchant I oà elle Ce jetxt 
ndanslamer >»; • 

/edbtite fort qufenfeïVam ces bfi 
cBcatîons , oit pftt fe tatter 4'ufi; hefK 
«eux fttccès^. En fuppofônt fidèle le 
rapport ées Sauvages^, fur leqntf 
eette route eft fondée 9 il y a bieiii 
éé Kippafencet]uela fecoiRle rivî^ 
re dont 'il eft ici parlé, rfcft awre^ 
que le Rio^bra^ , autrement dit hk 
rivière du Wbrd^dont le oowars é«rft 
alors inconnu-, 8t qiii, comme on Us; 
hit attjourdTiut y loin- cfe wné^k^ 
hs eaux à la mer wrmeiJle ou 5 la 
mer occidentale ,. ^ décloMvfgt <iM| 
le golfe du Mexiq>iev ^Y 



iSktè La câridùké dès François 

Les ancîênoes relations de*(â NpoK 
^dle-France des aimées 1659, 1660^ 

1669 & 1670» parolflent indiquor 
moc autre route pour parvenir à, I9 
*flier de rOtieil , aînfi qye le Kvre du 

Père Saghprd Théodat , RécoUet, m^ 
litulé. Voyage aux pays des Hu.- 
jrons *, n rétûkç des diOSn-ens rapF 
ports des Sauvages qû y font rap«- 
.pôrtés^qu'U ezîftd une mer à TOueft 
•àes peuples que nous appelions pré- 
fentement les Siouic ; que dans le 
]mys des A^in^ils , voîfins de ces 
peuples 9 il y a une grande rivière 
qui mené à cette mer de TOueft ; 
que c<tte rivière n'eft qu'à huit fOva> 
Aées ** de la Miflîon des Outaouacs» 
A qu'on ne compte qu'environ deux 
cens lieues de cette mênieMxffion à 
la mer , fuivant le Père d'Ablon ^ qui 

} * Paris , 1652 p. 109. 

♦* Mémoire de feu M. de l'Hit f de VAcnàiim 
iicf Sdcoces, d^acifé. 



^ etolt Supérieur en 1670; ^ 

. Ce f3rf{êmeparp2t avoir été adop«; 
té par MM. Bçlin & d'Anville, dans 
leurs cartes de ces pays feptentrîo- 
naux: Tiui & l'autre marquent une 
iiviere tendante àTOueft, fituéeà 
peu*près dans la même latitude ; Sç 
le fécond ajoute * qu'elle a été dé- 
couverte depuis peu par le Sauvage 
Ochagac. Ului fait traverfer de TEft 
à rOueft le lac des Bois ^ qu'il place 
par quarante-fept degrés de latitude 
Nord, ; 

.^ Je ne puis pafler ftus filence un 
trait qui m'a frappé dans la relation 
'^e la Nouvelle France , de 1669. ^^^ 
Nadouellis, préfentement appelles, 
Sioux , difent qu'ils font prefque au. 
^ut du monde ; qu'à la vérité il y % 
encore d'autres peuples vers le fo- 
leil couchant, appelles Carezi ; mais 

K vj . 



iî9 Laeottdmetê&fraitçois' 

7c retft!)vVè''ce^' AellilîS ffet^pèiT «I 

^b^ixf , (ië kRuf&« i» Ia> C^é "^^ 
itiië^£ daàs le tiïcttiâf â<» Tt^i!» id 
fjord- 6 1 PEff , éH c6¥ aAtê*^, fë«é 
^ îêi dteitit r^i^feiés: dé f ttgu** ft dKtJ^ 
^ ^ , ^ <^ iettH lîi^ att ïlbM. éft 
» fl<euye Amur , coulent comnfë ki^ 
«â. FKÏ, &tôrit fé <fécha?get de 
1» AêitÉ âaâsr i*bcëaà onentai: , éli 
il iiieé d'Âihiir^ lés nragés de cièf 
sSr dettit H^iefë^ iont BàUfés pàl- le» 
^ tbhgtifëi. & ^tr d'àâttëé pe^^ 
iT àp^eitèt A'Iëfflari & KtD'éà C^^ 
^dexniât&diréhi étrd foràs dû pay^ 
à dfe CoÊla- , qui a'efï pa» étbigtté <» 

Jkmfterdaèi ,174.7.. -^ 



if «^alfd îe teiit «À ÉV0t«fail« >if» 

*: lès KoféSfi âfMIntttâ^.teiAU^ ép 

kxit étik U^ tfèVhitii^^ lUtp»ff» tt» 
leur continent y fur lès bSFâè^ d6 â( 

èlTe.; lé t<yàr dif màhàe.^ tàit&Àt' 
fèt^fe ëftiif Vfàié yitpayMt^ Céé* 
1& (étoit ûtûé à l'OiteA des Siôut. St 
âfi Canada , & ki^^xûès ô^kuxlaki' 
àt Ï*M6^ â^ le^ typdtdétilale^ de l'À^ 
ifiiéii'qûë fxë fbïbiëAt {épiH^ tpSS f^ 

' »... I 

*' Ot^nmàoh'ms être (urprls dépareilles tranÂ- 
SSîgfâttdns ^eésif^^és f«^stil^At (lA Véyé|e tt 
niUe- lieues- comme- uo petit objet : de plus il efb. 
^é^riM9^^i>te<|^laplûfart.des.Nati0n« dsr 
r Amérique Teptentriônale' lireîlt l^'orij^il^ 
ïaTartiirie Auati<iuet *• ' ^- * 



%jo La coniuiu dis FranfoU 
|in bras de mer , que Ton peut firas^, 
dur en peu dé jours avec un vent 
ûvorableé Cette remarque n'eft 
point étrangère à mon objet , puif* 
fù'eile ajoute un degré de vrai* 
fembl^nce aux conjeûures fur la fi« 
luation de la mer occidentale : mais 
revenons aux chemins qui peuvent 
y contdttire. 

Quelque précis & quelque coni^ 
tans que paroiflent les rapports qui 
fuppofent dans le pays desSioux^des 
rivierbs.qui tendent à la mer de 
rOueft, le Père de Charlevoix y dans 
le Journal* de fon voyage à la.Nou<? 
yelle France , préfère la rivière de 
Miflpuri , c'eft-à-dire la première 
route à-peu*près , indiquée par le Pe^ 
re Marquette. L'Hiilorien du Cana- 
da prétend que cette rivière tire fa 

* Hîft. da Ci^ada • m*x^ ton* h Vna^ ijUà 



JufiifUi. . ^ in 
Iburce à rorient y d'une chaîne et 
montagnes pelées ; & qu'au revers 
des mêmes montagnes il fort une. 
9utre rivière ^ui coule à l'ouefl, & 
ie décharge daos; la mer. Le P. Hen- 
nepin paroît auffi de ce fentiment 
4ans la préface de fpn Voyage , im^ 
primé à Utrecht en 1698. Je con- 
viens que la découverte de tout le 
cours du Miflouri powroit être fort 
avantageufe t il y a beaucoup d'ap- 
parence que la chaîne de montagnes 
dont cette rivière tire fon origine , 
eft la même qui fournit aux Efpa-' 
gnols les mines abondantes du Nou** 
yeau Mexique ; mais je trouve des 
ittconvéniens ^ prépare cette^oute 
pour aller à la mcx de l'oueff. i^. 
Cette chaîne de montagnes peut for-* 
mer un obflacle coniiderable à la 
^Navigation , & fuppofe au moins un 
long trajet par terre» Dans une dei» 



i^t X^ confit dts Froffçob' 
^jrtîôû de PAfflériqueqm fe tronvë 
2 lâl^iîdfés Voyages de £iontid^;af^ 
/er % ôû lir que le Rîcr-Brayo me fie 
£>uf ce d^une des ptas hautes montsi^ 
gries iSc'desf plm IfiâccéfllMes; $è 
vràtfemblabteiiienr en fuiraixt Ëé 
rbùfe îjftdîquée par leiPefB deChar^ 
fevoîk', ôtt dbit itrnicôntref cette 
ctiaîiie de montâignes (k leRi<^brav<>;;^ 
i^. Ce n*ctt ^e pâf cofljeôûré^ qa'* 
oD place à f ôuef^ de cé^ mbutàgnejr 
lîne rivière différente du Rio^bravo^ 
& qui couleroît à Ifôûèft. St cette 
pf étendue rivîerc^ejdfte^&fiir-tofat 
£ çlîe efl navigable >,eïïe eDr^inivdnt 
ies apparences , occupée par les Ef^ 
pagnôls. Le l^ere de Charleyonr éit 
fournit lui-même unepreuvejif râpi^ 
porté qu€ les fefpag:noîsétoîenT del- 
cendus fur leS^ rivages: du Miciffipi 
^ar. le Mîifôuri ,.& quHi y furent déj^ 

* Paris, 1704, pag.j^jS;. ^ - - 



itànîft)!»*'. . 

îùtt^. Ce (^'J^ eu dif i,*4^é îé*- 

tbi^tebiies, l'aâtèdi'Pà vëfifîée k^ 
fOèittè. Ott tfàti^t tôitt te 4ët!â cte^ 

a^fêi Voyagé^. 

• tàhcfùtsti *• i**rtît fë ±4 ^kaf- 

tué à la décharge du lac fupéri^ft' 

Wèâeî IlfiMdiff j' <ftiS> 16$ dëmi«irék 
ëârttt iStï)«rtfi<:Mf MteUgàtt yèùfmï». 
Myf èosPimis i èc m ftinmiHàt Ht 
Wkté dite piféfèÉÊém^iit <td»Àe- 
Maftfef , a ^ViKfi, rf^ Oftftidiiitilwi- 
fit pâi* iétfé^j ft la ritîe*e'(P<^tf«Wi^ 

* ftîlt. du Canada , tbm. f . p. 4fi' 

» * Voyatia de &dmiâui>il» Hajw» 17°^ 



!fe)4 La eondylu JcSi François 
fifu:>)>ar laquelle il defcepdit 499itif 
Miciffipi. Toute cette partie 4e; /§ 
fÔuteieft^!a)i}oiir;d'hf i^cpnguf ^ ^çicc-- 
la feul étok ufie belle découverte ex^ 
à6S8. JufquesUà il avoit toujôurf 
jKarché/i l'ouei^ : parvenu auMi<ûi^ 
£pi^il remonta ce fleuve rer^^iç 
nord ) jufqu'à la xivierç Longue qui 
jri^nt de To^eft &^é)30uche. fur la rir 
ye occidentale ; il place dans facai^ 
.te l'emboucbure de cette rivière au 
^arantçs^ingui^me de^é ^ l^^àtiiz 

■^^♦" ^ • : :'^ î••:^:•.^. il h lu: 
i' Cette portion çftnyiçn^roit ^^ 
à la latitude; que^ les ça^es le$ pluf 
fécentes aifignent à Tendroito^ Iç 
jMtciifipi venant de roueft , toumt 
yets lejTud, direûron qu'il confervç 
îttfqu'à la meré Qnj)ourrpit qroirei à 
l^inipeâion de; ces cartes ^ que la ri^- 
viere que Lahontan nomme rivière' 
'Longue^ eâleMiciflipi même , qu'il 



^ • .. JufilJUi: ^ , 155 
jivolt pris pour une rivière affluen-» 
te 9 à caufe du changement de direc-* 
tiondonton, vient déparier ; mais on 
tie peut gueres s^arrêter à cçtte con*' 
jeâure. Ce détour du fleuve ^ dé 
l'oueâau Sud ^ eft au-deiîus du faut 
SaiAt- Antoine j. ce faut barre le Mi- 
ciiSpi ; Lahontan n'auroit pu le fran? 
chîr que par un portage : auroît-i| 
néglige dans fa relation unecirconft 
tance auffi lemarquable que celle de 
cette cataraâe ? Il paroîtroit plus 
.yraifqmblable que la rivière Longue 
f& celle qui tpmbe dans le Miciffipî . 
lin peu au-deiTous du faut ^ elle vient 
en effet de Toueft Se fort du lac des 
Tintons 9 fuivant M. d'Anville, qui 
la nomme rivière Saint-Pierre dans 
fa carte de TAmiérique feptentriojaa*! 

le. 

Lahontan employa huit jours à 
/:emonter de l'embouchure de TQuifr 



Ijg La eonddu As François 
confine â cclfe de fo rmcietoifgtic; 
if ne donné pc^iftt te rfétaîf de cet» 
partie d^ia navigation r fltàïst ttxcvM 
convient àffez à k diiî^cà <jue Mi 
d^Aûviffe ihetîuf fe caifte , cintre 
l^mtouchure de l^mfcottfinc ^ 
celle de la rîvïéfë iatet-fîerrej, dbirt 
]j ne parôît pas que fe ccrw!^ foâ 
tien connùr ' , / 

Notre Vbyâgèilf «ItfîEt dat» î* rf-i 
yïere Longue é ij pfldftfe;B îa«*^ 
inofità ju{qu*;$ti 19 î>ë'cefittbré ,;& 3 
'mît environ frenfé. - Cixt([\éiXi^ S fi 
(defcendre & réveilîf âii Éfcîf^- H 
rapporte fes prirtcïpaf eis cïf Cônlfai*^ 
ces defa découverte >fes àvenftrrés^^ 
léA lioms Se lés hioéûfs des petipfes | 
il décrit leurs habitations , îtttfs'hàl 
iilfeniensj^c. il donne une câtrè de 
la partie deja rivière qu'il parcot^ 
rmV& qu'il déclare avoif levée lui- 
même j il en jaiiit une autre, dont 



C^i^ul liû %« dit -U, trajdéAo; 
des peaux par les .Sauvages^ ,& ûij; 
]fe|iii|llç Hlfi. ttMive une nviere^n-' 
<U9^ -^ l;Oveft » f£u él0i|;iV3(e.de>, 
ig»irj;«s ^^a jfiyiereJÙongw? iii e»r» 
tr-e^aw l€^4é(i41>des.jij;u^les igp )»'^ 
iMt^ <^ 4^mbpttch«ixe:^e,;<;etl^ C«? 
«MENa^e^r^icarç.^ a d«£Gbi»^.k &i^. 
4e-tou$ fnairQ099 4e4fiurs.t^es9N« 
«u «al^sr, ^ ^ Byqoe ^ei:f »'<eâ| 

c^N^«q«)$^ jl va; j^fu'À «9V^ j-^ptér 
ioRf^Vi9l{«1Bif te Sç. citer Jb CQ,ulew 
^lltierf^piscf 4^ :i»édaUlej^bÀc[uée 
pftr4<& Tfdufgjlaux^ peuj)le4W-A!^ 
«Bvlr^ns ^M^Hfft^ i^ç»iiiejjqtte,cet-. 

Enfin toutes les partie3xle,4a x^j 
ûm pais(MlS^>9HtureUes r^<^lfs fe 
feÔt»ew§nit.aréf?progjVi»ePf,;,^ i| 



îjf Lacombdtedesfraaçoh 
toiles Àtf MtqUeie'fruit ile iliaa? 
ghïatiioilderauteitir. ' ; 

" Cette relation fit grand bnût 
dans le tems ; elle ne fiit ni con- 
tt'eSite ni révoquée en doute , 8c 
rôn^êonçitt dès ^Idrs de ; grandes' 
cirpeianâer fur la découverte de là 
flief ocçldèiitale du Gahada ;- c'eft 
^ut-être parce qu'on s'étoit flatta 
qu'il ne rcftoit plus d'obftacles h 
vaincre", oir parce qu'on a lorig-tem^ 
pei-dùcet objet de vue, qur'^îï corn* 
fiiencé à douter de la rdàtion deLa- 
fiontan, & que T>eu à peu on-s'e^ 
réuni à traiteria découverte de chi-f 
mère, Ce qu'il y a même de plu» 
ètoiÀaÂ, c'eftqu'oni'a fyitùà^eit 
avoir , au moins faoir en prôdtiire ai» 
içuné ^i-euve. ; • -' 
• • M; de i'Me,' dans f» càwe dti Ça-' 
nadà.àVoit placé la rivière Longùe,il 
i'a'fuppriméé dans fa carte du-Mîcif- 
jgpi, fans en dire la raifon. Le R. iB« 



^é^Cfi^Ieyoïx regardai là découymd 
^b^t'cMi^dé LàhominL, cdmMe auffi 
j^bii!eilfe qiie rifle de Baratavia^ ; 
maïs cet Auteur lie le pi^uV&pas , âè 
cp if^eft qt^è ilir deà^pfëuVdd eAi^res 

'^yeç tabt diè lÀéprkla rditioÀU^ 
Vôyagéirf céfetoe, ' - qo:: r :.: 
' Le Banm de Latrôntaà étoit Offlr 
xîer ^ il étt^t Gentilhbmiite } le P^ df 
Chàrlevoiiif tk cbhyiënk ^t|elb^ré* 
'çônf^fe ai»^oît^iI^û%r|iéfer éih^ 
^ht dès fuppdfîtié»s^àâffî|^^ 
if^étbît^îéë fias fë'&âidhdrerjgta/tm- 
^temèlit ?"îï h*eft)ît' î^ittt'feab qiiand 
'p-fit cette défcouvfrtéVlftofieBttî&^Fjçaii- 
^ois' Pàc1:«fiS^âg|}oiek«$ :&ioffquffiTfi 
4el8tfon pi*rtit-,'?lle ^tïjratf pa être 
WrÉéiitië par Id^ CiéÂipifis vivanst: 



|||9 La cô nd uif ft' ^ t f- François 

«me » «7iiii»«iM^9f 9ih4^.1^l^tj§ 
mens trop libresjw^fnç .jifi^,^ 

yai^ plus loin; outre qu'U fèroit in- 

preuvet 



ft&xns h qualification d'impafteur 
à un militaire à qui fa naiflance de* 
voit iâfpirer des fei^timens ^ je trous 
;ye dans ia relation 4e$ apparences 
4e:yfntés <iui â^appent Si ces traits 
lie iWifent p$s pour démontrer fa 
fincérité^ ils doivent iau moins fuf^ 
pendre le }ugenient précipité qu'oa 
en a porté jpfqu*à préfeçt; 

Le P* Hennepin * qui remonta le 
^ciffipi depuis la rivière des Ulinpis 
jui^'au Saut Saint-Antoine ^ & qui 
revint par rOuifconfinç,place àfept 
PU huit lieues au Sud de ce Saut une 
rivierie qui vient de TOueft fe jette? 
dans le Mici^i : cettç rivière dont 
Il ^e dit pas l^ nom , pourroit être 1^ * 
liïiejcç loMPe de Lahôntjan , quii au- 
jrmtdepui^Hs lepomdeS^Pierre.EUe 
,4oit êtgre conûdérable, puifque I^a«^ 
]K)ntan fyt cinquanie^fix jours à I4 

^.MoaveUe découverte par |ie P« Dsimepiag^ 

II 



j|^l La conJuttedéi François 
rtmotilti\ & trente-cinq à*iadefc«(# 
tire. D'ailleurs le P. Hennepin ne cite 
que cette rivière , depuis la rivière 
des Otêntas ; ditepréfentement Mk^ 
gona , & il pàffe fous filènce lef cid<} 
Ml &x autres rivières que MM. M 
ftfle 5 Bêlin &'d'Anif^e jpkiteM fur 
la même cote. Une de ce* rivières 
cft nommée par ces Géographes > 
la rivk#e cachée ; eîle eft iitûée à 
|>èu près dans la mdme latitude o& 
Lahontan place Vembôuchiire ^ la 
rivière longue; je dis à-pcii»près, 
«:ar on n'a rien d'exaô fur lè^ïàtitiH 
Ses dé ces cantons. liahôrttah^3bfeN 
Ve que rémlkmchùi^e de k Hvietiè 
Longue forme une éfpètè de fàt rem* 
pli de joncs, qtti eriibaitàAïrt-fétt 
la navigation , & qifîl ne reftc qu*tïtt 
petit canal. Ces tircûnftatices pbtnv 
trient faire foitpçorineri^tieiqtte'rapi 
o^ ettrrécettejjY^e^ m&i^ 



^ h rivière Longue de Lahontan« U 
'éft vrai que la tivi^re cachée & les 
autres qui efitrént dans le Miciflipi^ 
fentTepréfeûtées comme trèâ-petitâs 
dans les nouvelles cartes ; mais lôiir 
ïotirs eâ'-il bieii connu ? plufiéurs 
fl*entr'ellei ne pourroient-elles pa^ 
^ètré les bouches d^une même rivière } 
Le tems feul peut nous inflruire là- 
deflus; 

' Vers llEft àa hoùVèau Mexique - 
ait Bcnavidts cité par *Laet j font I0* 
Apaches Vaqueros , nom que letir ont 
4onné les Efpagnols , à caufe de ceé 
Vaches bofTues Ou bufBeâdont cei 
peupleront une graftde quantité. È)e* 
là y félon cet Auteur , Uy a cent AoVûLi 
lieues y vers PEfl jufqu^aux Xumana^i 
làpies , Xabotoâs > proche lefijueli 
font vers TEft les Aixâîs 8£ la F^o* 
irince de Quivira^ dont il nomme les 






Indes Occidental de UOi^^h^» ^^6## 



îii44 ^^ conJfiOf Hci François 
jhabit^ns Aixgorps. Cette rpute cc«ri 
,A\x^ 4^n$ la ppA^ri^e où L^hpnt^P 
^lace le^ Eokpros ; çp nom eu piret 
fpe le même que pçlui des AhfiQXQi 
ide Çen^yidg^. 

^ Jl^orfciue le$ Eipagpols , ù^ la ppiir 
^lâuite d'Ampiiq/e d.e Efp^jo , firent la 
décpuyerte dfi jipiive^}! Meçiqfie^k^ç 
j^i^uyagesleur montrèrent par fignes^ 
qu'à quinze journées de chemin *,il y 
ayoit un grand l^ic ep vxro|in,é de bour« 
gade^ de $^uyagjps , qui ufoient d'bar 
i)it?, aboniioient epyiyres^jBçdepipij- 
foientdans de grandes maijTons.Quelr 
gués Efpagnols qu'ils trouvèrent daps 
la Proyipçj de Çibola , lepr park? 
f ent aufii d'pn gr «ind lac dont les rives 
^toient peuplées de plufieurs grandes 
bourgades. I^e^ ha|>itan$ de Zagatp , 
jbourg^de fituée à vingt iiçues de Çi- 
bola vers rOueft , confirmèrent ce 

^ Indes Occidentales de lAtU Leyde i6^m 



jufitjlUl\ i^ 

^^ôfi àvoît dit du grand ïàd; 
• Ges notions paroifTent s'accordei? 
avec les idées qtie Lahontan donnel 
dit lac des Tahuglaux, doht la fitua^^ 
tton ne sféloignépas de celle du grand 
làc dont parle Antoine de Efp^ejo.Suî-^ 
"^ant L^hontati , les^ rivéi^ du lac deâ 
Tahuglaux font petifftéés de plù-^ 
fieurs bourgades ; les Tahuglaux fonlî 
vêtus, habitent de grandes maifoiîs , 
aifïfi que lès habitans voifins dU 
grand lac de Efpejo. On peut ajoù-^ 
térque les Efpagnfols placent au nord 
ac au-delà des montagnes du * nou-^' 
veau Mexique , un grand pays qu'ils 
aîppellent Teguajo , d'oh ils préten-r 
dent que fortit lé pf emiier Moteasuma,^ 
lorfquH entreprit la conquête du Me^' 
xique. Le nom dé Teguajo , pronon-r^ 
ce k l'Efpagnol , a quelque affinité* 

* Voyage 4e Lîoael Wafer , p. 157. Cartes dit- 
nauveau Mexique dn P* Cor^neUl & G. de riflt 4 

L iij[ 



%A&^ La conduUt des François 
avec celui deTahuglaux,On paun<^îc 
Ittppofer avçc tfftz 4e vraiiemblai^ 
€p, que ç'eâ le même nom qui s^^ 
altéré par ladiâSirettte prononçtatîoiv 
des Efpagnols & des différens Si^u*^ 
Yages^ qui fucceilivement fervoientr 
tfinterprête& à Lâhontan , & peut^ 
^re depuis par des fautes de eot 
piftes. : 

Le détroft que Martin d^ AguUtf » 
trouva à trente lieues au nord do;; 
Cap'Mendoçin , fur la côte occîdenf^ 
title dç la Californie » pourront être^ 
Ifembouchure du lac des TahugUux^^, 
I^s Sauvages dirent à Lahontan que» 
cette embouchure étmt bien loin ail; 
Sud , & la poifition qu'ils lui donner. 
tmt^ paroît aflez sf accorder aye;c Istt 
jÊtuation du détroitd^Âguilar ^^çe d^^ 
t^çit ferolt l'entrée d'im^ol£$aniiQrd;^ 
du nouveau Mexique » qui dk préci« 

fêhieht notre mer de rOiiçft^ ' . 

f - - * 



V- Ces fëflexipns m'^mp&herditt 
toujoors àt traiter de rômaii^fijae la 
Couverte de La]K>otan^faiis avoif 
diçs preuve» dakes 6t précifes de la 
fai^flet^: qu'on veut lui attribuer jufi 
fu'à préfent grataitesiéiit« Je pour-i» 
tok citjpr ki plufieurs exemples dé 
pafi^iam^^Pgrjaphîquesaffez exaâer 
j»eiU :determinéesr , qa'on a profcri* 
les l^g^remeint , & aafqoelles cm a 
^|ç forcé de revenir. Les Auteurs des 
an^ieiKies cartesles ontfpuvesnt drefr 
/ees âir 4ës mépioir^ originaux , fur 
4^$; reJUcions maoufcriites.qui I^iu ont 
4Aé «qfi|iwfléq»^es.S6iti]if ils n'ayent 
pas Y^tiltt indiquer les fources oîi ilk 
4VQiieiit puifé 9 foit par {mf e négli^ 
genee^ ces foucces font demeurée* 
incoaimes^iBc les réforiiiateurs de là 
.Géographie ont commencé par prof* 
•crîre les pbfitioiis qu'ils n'ont trouva 
garanties par aucun ouvrage impriw 



!^9 La iondtiim des François 
mé ou du moins cohbu : 3s lè^tHit 
tenuespour fUnileufes ^tt&pi'à cfe qac 
long-teiiis iqirès kur réalité s'eft cptel-^ 
^efois tioiisiré confirmée par des té^ 
moignages authentiques. Telle eft la 
communication de rOrinoque avec^ 
le. fleuve des Amazonçsrpar Rlo^ne^ 
gro, marcpiéerdans les cartes de San« 
{pn j de Duval) i& d'autres phts an^ 
ciennes^ Un Miflionii^re des bords 
4e rOrinoquo imprimoit à Madrid , 
en. 1748* 5 que cette communica^ 
don étoit une £ible , tandis que les 
Portugais ixL Para remontoient dant 
ce^fleuve. par lar route d<Mit on nioit 
L'exiilence. * *.. La Californie , que 
^ jBhis les anciens Géographes s'accor^ 
doientirèpréfenter coffime4iàe prèf- 
qu'Ifle y étoit devenue Ifle par un« 
erpecede conjuration des mod^nes; 
M. Guillaume de rifle a le premier 

. * Orinocx) illttilraulo. Parle P. GoaizU«* \ 
* * Voyez la Cafte & la Relation ^^VAmafojmé^ 
§«tM« ^Ja-CMuUiiùae« Paris I74;, 



njtabfi en î^oi , la vréé donfîgtirâ-^ 
ûoti e^ftforme aux anciennes caftés/ 
Efl£n ,' €[uoi <^'fl eÂ fcât àé la vérité 
de la relation (le Lahontaïf , il eJ[|' 
certain qu'il exifte une mer à rOûeft 
de rAmérîqtre Sep^tentrionale & au 
tk&îA de la Californie' ^ puifcpfte les 
Rtt^s ont l'èconnur laT côte à cin- 
^aHite-fepcdegrésdelatitudeXe plus 
o^ti le moins de diftante peut feuki- 
ment augmenter ou diminuer 1^ diffi^* 
culte de la routes mais les av^tages 
que cfette* décourfeire ^Urroit ïïous 
procurer, méritent bien qu'oïifaffe 
des tentatives pour fa voir à quoi s'en 
ttfiit 

: Jjniqu'ici f at parlé de trois rout<^$^ 
^ifférei^es î L'uoe par i^ N^âburi y. en 
fiiivMl; les indi^c^dc^s du Pe^fe Mar- 
quettrrOtt c?eHe?s du P, Charkvoix ; 
Tautte plus m nt>id par le pays dè$ 
Sioux ; la troifieme celle du Bjarpn 
Be Xkhôntan. Encoresunâ foîs.,^ l^k 



^4ï ^ conJ^cdU Françm 
yfwù du yfiSfmi me paroît.i^ i3^a<«f 
ticabk ; elle eft expofëe à rîac<nivé^ 
lûdit de tfavfrfer les pays occMp^t 
par les Efpagn^s. ) 

LeiB nouyeanx Mémoires * de 1« 
Loiûfiane^qui ra(^rt«nt le détail dt 
r^ntreiM:i£^ 4e cette nation cdnixci 
les peuples dits Mifloiirisy ne laifietit 
aucun lieu d'en douter ; de plus, ecti 
4te route ne pr^ente rien que de va?) 
-gue & dlncertain* Il n'eft pas dois?^ 
teux que. te M^K>uri ^i coufe de 
l'oueâ à l'^> M tke Coït origine d^ 
cette. loofoe chaîne de in<mtagoc9 
dirigée du Sud au.Nord ^ qui.ieparo 
le Nouveau Mexique de la Louifiaer 
te;& il ^ évident qii^a Touefi de 
tes montagnes le$ eaux; pendent^ 
i'oueâ : mais on peut faire le siémtt 
taiforniemetit de toutes tes auârè^ ri<^ 
vieres affiientes à la côte occidc^^ 

* Méitioirej hîfloriques i» U Loulfiajiev Pl4| 



•' ' Juffîjiie: ' ^5* 

taie du Midffipî. Ce qu'il s^git d'e^ 
xàminer 9 c^ei): par laquelle de ces ri^ 
Vieres on peut remonter le plus ai^ 
fément ^ & fe conduire le plus à pc^^ 
tée de quelque autre rivière navi^ 
gable qui prenneibn cours a l\>ùèft; 
le tout fans traverfer les pays déjà 
occupés ou prétendus par les Bfpa^ 
gnols ; (fe A Tavantàge que nous pré^ 
fentent ^ &'Ia route du paiTS deé 
Sioux, & celle que nous incfiq^e kr 
Baron de Lahontan. La première ^ 
éélle du pays desSioux , eft 2^u liorA 
des ibûrces du Miciflîpi ^ vers le quâ^ 
Ante-fix ou quarante - feptieme ^é** 
gré de latitude feptentrioftale ; elle^ 
communique au Iftc fupérîeur pai^ 
une fuite de lacs & de rivières y 
iont on prétend que les demierei 
portent leurs eaux k Toueft. La Cc^ 
conde route , celie de Lahontan ;. 
telle que nous Tavons indiquée , eflf 
d^environ trois degrés plus faiL II 



1^ La coTîittttedes François 
y a tnêinte b^aucotip d'apparence cçoati 
ces deux routes font ta même. Les 
indications que Lahontan dit qu'il 
reçut en i698 de ces Sauvages y dir 
^urs d'une' rivière à Tôueft, s'ac- 
eordefttavec celtes qu'a fuivies* M; 
d'AnvHle dan$ fa carte de tjj^/^y^a 
citant la rivière découverte par le 
SlBuvage Ochagaci Le defleiii que les 
^uvaçes tracèrent à Lafaontan fur 
4es peaux de cerfs , repréfentoit une 
pareille rivière , hors qu'il la placef 
4eux ou trois degrés pkisfud } mais il 
n^a jamais prétendes garantir lalati« 
iude qu'il lui donnoit, d'après un& 
«arteaufli groffiere. Toutes les no^: 
tions anciennes & modernes acquit 
fes depuis la découverte ^ie L'indica* 
tion des différentes routes propofées 
$n remontant leMiflburi^la rivière 
Longue , le Micifllpi même , ou en 
traverfant le lac des bois dans le pays 
dks Sioux; touts^accorde à fuppofei^ 



vue draine de montagnes du fud aà 
nordy dont les eau:jc coulent à Teft 
pu à l'oueft. Plus la route qu'on J^nr 
|ef ^ fer,a dans un pays bas & vpifii^ 
idu gqlfe ^u Mexique ^ plus le trajet 
iera long & p^niblje pour aller cher* 
fher au revers de la montagne une 
rivière navigable d'na cours oppo- 
ié , jÇi ^pfip plus on s 'expofera à tra-» 
yerfer jles t/erres dpnt les ^pagnols 
font en poiTeilIon ^ ou fur lefquelles 
ils ont des prétentions ; plus au coii« 
traire on f hêrchçra cette foutç da^ 
le hautxles terres & dans le voifina-» 
ge des fourpe.s duMiclilipi^pli^s Qqi. 
s'éloignera des terres Efpagnoles ^ il 
ne feroit pas mêm^ i;np^ilibleq«^le 
terr^ui^'iéleyam de plu« en plus^oa 
ne trpuvât les montagnes applanies j 
comme on le peut préfumer de la 
quantité de lacs dont tout le pays eft 
entrecoupé dans la partie £eptentrio?» 
Iiale du Canada j c'èft de ^uoi Xhi 



|I54 I^ conduitfi^ d^ François 
jpérique offre pluûeurs çxemplesr 
^ Quelqu'un de ces lacs peut don- 
ner naiffance à deux rivières d'un 
cours oppofé * ; & dans ce cas on 
pourroit , à la faveur de ce lac , paC. 
fer d'une rivière qu'on auroit remon* 
lée 9 dans une autre qui defcendroiti 
éraverfer en canot tout le^rontinent 
éc l'Amérique feptentrionale d'une 
navigation continue & du golfe da 
Mexique ou de la mer du Nbrd , en 
remontam leMiciffipi ou le fleuve S« 
Laurent , retomber dans une rivière 
^ui conduiront à la mer du Japon j 
découverte , fans contredit ^ fdas 
avantageuse pour le commerce dé 
France , que ne ftfrôit à celui <f An- 
gleterre le hmtwc pdfiage cherché 
par la baye d'JH|udfony. quaiid même 
pn raur<»t trouvé. 

^ * Les plus grands fleuves de rAmérlque méri* 
(dîonale » la rivière des Amâzôoes , i'Orlnoque ^ 
Rio-negro , ont des cMMnumcwtions* It eft prôb»* 
ble qiîttRloiUlaplatacommumaue^vec les pr^ 
«^«ntes ^r le haû Xàt^a^is* L^Antérii^e fepféft^ 
trianale fournit d'autres exemples d« fembjablej^ 
l^flfumaobatioiii'^ ... ^ ... ^v^- 



II me conviéndroit moins qu'à 
pterfonne de m'étendre fur le* 
'moyens qu'on peut employer pour 
procurer un heureux fuccès à cette 
cntreprifç. Je me contenterai de re-, 
inarquer qu'elle doit être fecrette ^ 
ignorée également des Sauvages & 
des habitans du Canada* Oa fçait les 
peines & les tracafleriesque la jalou<^ 
fié & rintérêt particulier des compa^^ 
triotes ont fufcité de tout tems à 
ceux qui ont travaillé aux décou- 
vertes dans ce pays : quand on n'a 
pas ofé^y oppofer ouvertement, oa 
afaiyt.agir i^.Sauvag^iCes Peuples 
ne con&ncent qu'avec p«ii%8 que Ton 
pafle fur leurs tetres pour former 
des liaUbns avec leurs voifins ; c'eft 
les dépouiller d'un commerce qu'ils 
font eux-mêmes, & dont ils fentent 
tout l'avantage. Il s'agiroît de leur 
perfuader que l'objet jle Tcntreprife 
leur eu utile, pour les engager à con^ 



156 La conduite fys, François jufiifici, 
courir à fofifucxès. Les guerres prcf- 
que perpétuelles qui fubfiileni: eiH 
tre <ei;x , fpr^jient yxa nouvel pbfta* 
çle ; ils ne yoyent pas tranquille- 
ment les François porter du fer & 
autres munitions offenfîves à leurs 
ennemis. Ces peuples que nous trai- 
tons de Sauvages ne font pas fi grot 
fiers qu'on fe l'imagine comnmné- 
ment , .& il faut plus de ménagement 
^ de politique qu'on ne penfe pour 
les amenç;*! ce que l'on p^ujt deiirer 
d'eux. Malgré ces dîfficMltés, je croi$ 
qu'un très-petit nombre de perfon- 
hes intelligentes fuffiroit pour tenter 
cette découverte , pourvu qu^elIes 
n'euffent point d^autre but que llioa- 
neur de la Nation & le fuccès de l'ca" 
treprijfe,& qu'elles fuiïent fubordca*- 
nées à un chef qui réunît Us qualités 
néceflaires pour réuffir, dont la pre? 
piiere eft la confiance de ceux qui 
inarcheroient fous fes ordres* 



